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Toute classe est un groupe. Pour pouvoir faire progresser les élèves, leur permettre un 
épanouissement personnel, il faut que le climat de classe soit adéquat. Beaucoup de 
pédagogues ont réfléchis à la question de comment créer une bonne dynamique de groupe. 
C’est le cas des pédagogues Freinet et Oury qui ont inventé des pédagogies en étant attentifs à 
cette dimension de la classe.  
Pour ce mémoire professionnel nous nous intéresserons plus particulièrement à la pédagogie 
imaginée par Oury s’appelant la pédagogie institutionnelle. 
Nous avons décidé de traiter de ce sujet car nous souhaitions parler de l’intégration des élèves 
dans un groupe classe. Au tout départ, nous voulions étudier le sujet de l’intégration des 
enfants immigrants mais notre lieu de stage ne correspondait pas à la population dont nous 
avions besoin pour notre recherche. Nous avons donc décidé de nous focaliser plus sur 
l’intégration de tous les élèves dans une classe, sur la cohésion du groupe classe.  
Nous avons fait des recherches sur les différents outils mis en place dans une classe et 
parallèlement nous avons découvert ces outils qui étaient utilisés dans une de nos classes de 
stage. Nous avons donc décidé de nous focaliser sur cette pédagogie et plus nous en lisions 
sur ce sujet plus nous voulions en connaître davantage.  
Effectivement, les institutions proposées dans cette pédagogie telles que le quoi de neuf, le 
conseil coopératif ou encore le système des ceintures sont des outils qui nous semblent 
innovants et de grande utilité pour aider les enfants dans leur développement ainsi que pour 
gérer le cadre de la classe.  
Nous allons tout d’abord définir le groupe-classe : ses différentes composantes, les facteurs 
qui l’influencent… Nous nous intéresserons par la suite plus particulièrement à la théorie de 
la pédagogie institutionnelle  et à la mise en place de ses outils dans une classe. 
La pédagogie institutionnelle imaginée par Oury est une pédagogie basée, comme son nom 
l’indique, sur des institutions dans lesquelles les élèves participent de manière importante à la 
vie de la classe. Cette pédagogie se veut donc responsabilisante. Les institutions de cette 
pédagogie laissent une grande place à la parole : les élèves sont continuellement amenés à 
s’exprimer pour permettre l’évolution positive des relations dans le groupe classe, pour 
exprimer leurs besoins ou leurs problèmes, mais aussi pour exprimer leur joie, féliciter des 
camarades, raconter un vécu, etc. 





Nous nous interrogerons sur la légitimité de cette pédagogie, ses objectifs, les obstacles et 
difficultés rencontrées. Nous essayerons aussi, tout en gardant à l’esprit qu’il existe un 
nombre considérable de facteurs externes pouvant influencer un groupe-classe, de repérer 
quelques conséquences susceptibles d’être liées à la PI (pédagogie institutionnelle). Nous 
chercherons donc à savoir si la mise en place d’outils de cette pédagogie  favorise l’entraide 
dans le groupe, la collaboration ainsi que la cohésion. 
Les deux principaux concepts de notre recherche sont donc le groupe-classe et la pédagogie 
institutionnelle. 
  






Groupe –classe  
« Quand la confiance s’installe, le groupe devient tellement plus que la somme de 
ceux qui le composent. Il devient une cellule vivante, porteuse, créatrice. »  
(Allet, 1998) 
Cette citation illustre joliment l’importance du groupe et donc du groupe-classe.  
Le groupe-classe est un des concepts principaux de notre mémoire. Effectivement, nous allons 
observer l’impact de l’installation d’un outil pédagogique coopératif sur le groupe-classe. 
Pour pouvoir répondre à cette question de recherche, nous devons premièrement comprendre 
qu’est-ce un groupe-classe, comment il s'organise et quels sont les facteurs l'influençant. 
Il existe de nombreuses définitions du groupe. Nous avons retenus une définition de M. 
Shérif: « Un groupe est une unité sociale caractérisée par ses membres. Ils ont des rôles et 
des statuts relatifs à leur position au sein du groupe et leurs comportements sont influencés 
par des normes et des valeurs partagées au moins en ce qui concerne les conséquences des 
évènements pour le groupe. » (Shérif, 1959) 
L’élément principal du groupe, selon Shérif, ce sont ses membres. Quelle est la composition 
du groupe ? Quelles sont les caractéristiques des membres ? Quelle est leur position au sein 
du groupe? Nous pouvons voir que, d’après lui, chaque membre a un statut et un rôle au sein 
du groupe. Ces statut et rôle, nous le verrons plus loin, sont distribués selon les 
caractéristiques des membres, ce qui donne au groupe une structure particulière. Nous 
traiterons donc aussi de la dimension de la structure du groupe. Dans la définition du groupe 
de Shérif, nous pouvons voir deux autres éléments influençant le groupe : les normes que le 
groupe a acceptées et le(s) but(s) que se sont fixés les membres. Ce sera une autre dimension 
de ce concept. 
Un groupe ne serait pas un groupe si les membres n’interagissaient pas entre eux. 
Effectivement, si nous prenons un autre auteur (Bany 1964 p.67), il y a deux facteurs 
influençant un groupe : les types de communication et la structure qui apparaît par les 
différentes interactions entre les différents membre. D’après Bany (p.82), «Il est prouvé que 





la communication exerce une influence prépondérante sur le type de comportement dont une 
classe fait preuve. »  
Il est donc important d’observer les différentes communications, interactions se déroulant 
dans la classe pour comprendre le groupe-classe et les types de comportement qu’adoptent les 
membres du groupe. Nous choisirons par conséquent comme autre dimension du concept de 
groupe-classe « les interactions entre les différents membres du groupe classe ». Nous 
répondrons à ce moment-là à la question : Comment interagissent les membres entre eux ?  
Nous allons maintenant poursuivre avec la définition de ce concept en abordant plus 
précisément ses différentes dimensions qui sont, pour rappel, la composition du groupe (les 
caractéristiques membres), la structure du groupe (entre autres : les statuts et les rôles des 
membres), les normes et les buts du groupe et pour finir la dimension principale de ce 
concept : les interactions.  
Composition du groupe classe 
« Chaque membre exerce une certaine influence sur les processus d’interaction et le type de 
comportement du groupe auquel il appartient. On peut donc dire que le type d’interaction du 
groupe est influencé par les caractéristiques de ses membres, telles que leur âge, leur sexe ou 
leur personnalité. » (Bany, M.A. & Johnson, L .V. 1971, p. 165) 
Effectivement, le but, les normes, les interactions des membres et la structure du groupe 
seront influencés par les caractéristiques de ses membres. Dans la composition d’un groupe 
classe, il est intéressant de prendre en compte l’âge des membres, le genre, la personnalité, la 
diversité ethnique, les classes sociales. 
Par exemple, l’objectif du groupe ne sera pas le même pour des enfants de 6 ans que pour 
adolescents de 16 ans. Bany écrit que « Le nombre et l’intensité des relations sociales entre 
les enfants varient selon les différents groupes d’âge. » Suivant son âge, l’enfant, sera plus ou 
moins capable de communiquer ses idées. Les plus petits sont encore limités dans ce domaine 
par rapport aux grands. Ce qui évidemment aura une incidence sur la dynamique relationnelle. 
Selon Bany, la présence d’élèves de sexe différent influe également sur le comportement du 
groupe, car, comme nous le verrons plus loin, ce comportement sera dirigé par les buts ou 
objectifs communs des individus de ce groupe. De ce constat, nous pouvons clairement 
comprendre que les buts d’un groupe de filles ne seront pas les mêmes que les buts d’un 





groupe de garçons. De même qu’un groupe mixte n’aura pas les mêmes buts que les groupes 
de filles ou de garçons. 
La personnalité des membres influencera les attentes des membres et les différents statuts de 
ces derniers. Par exemple, un élève bon orateur et convaincant aura de fortes chances de 
prendre le rôle de leader. 
Les différences culturelles, de religion, de nationalité, de langues peuvent parfois créer des 
sous-groupes dans les classes et influent beaucoup sur les interactions entre élèves. 
Il est aussi utile de connaître la classe sociale des membres du groupe, car celle-ci aura une 
influence passablement importante au niveau des objectifs et des normes du groupe. Par 
exemple, les parents des enfants dans les classes sociales plus élevées ont tendance à avoir 
une grande attente scolaire. Ils souhaitent pour la plupart du temps que leur enfant fasse 
comme eux. Alors que dans les classes sociales moins favorisées, les parents peuvent être plus 
en retrait par rapport à la scolarité de leur enfant. 
Nous prendrons donc en compte ces différents éléments pour notre recherche afin de bien 
définir la composition du groupe-classe. 
Structure du groupe 
Dans un groupe, les membres ont des positions particulières les uns par rapport aux autres. La 
structure d’un groupe est donc un réseau de divers rôles, statuts, liens, attentes des membres le 
constituant.  
Selon Bany (1971), il faut distinguer deux éléments: « le rôle des individus dans un groupe » 
et « le statut ». 
Les membres d’un groupe ont souvent un rôle, une fonction attribué(e) de manière organisée 
ou non. Le rôle dépend souvent du comportement des membres. Ainsi, des personnes auront 
plutôt tendance à avoir un rôle de leader tandis que d'autres, par leur comportement, se 
laisseront plutôt guider et prendront un rôle de suiveur. 
Lorsque le rôle est attribué, le membre se verra définir un statut par les autres individus du 
groupe. Le statut implique une hiérarchie des positions dans le groupe. Il peut être acquis ou 
attribué mais il correspond surtout aux attentes que les différents membres du groupe ont de 
l’individu. Le statut est influencé par la sympathie ou l’antipathie des membres, le sexe, l’âge, 
les biens matériels, la taille, la classe sociale, les aptitudes du groupe. Globalement, il est 





influencé par la composition du groupe qui influencera le but du groupe, leurs normes et les 
attentes des membres et par conséquent la distribution des statuts au sein du groupe.  
Il est donc très important pour notre recherche de définir les rôles et les statuts des différents 
membres du groupe-classe et les différentes caractéristiques du groupe qui influenceront les 
statuts. Pour ce faire, il serait intéressant, dans un premier temps, d’interroger l’enseignant sur 
ses représentations et sur les statuts qui sont attribués à certains élèves (par exemple, y a-t-il 
un élève qui mène un peu la classe ?).  
Ce ne sont pas seulement les rôles et les statuts des membres qui élaborent une structure 
particulière. Il y a aussi d’autres éléments comme le type de structure et comment elle est 
élaborée. La structure d’un groupe peut se créer de deux manières différentes: de manière 
formelle (structure formelle) et de manière informelle (structure informelle).  La structure 
formelle est organisée au préalable et la structure informelle se crée sans vraiment être 
explicite avec les différentes interactions des membres entre eux.  
« Lorsque des individus interagissent pendant un certain temps, il se crée une structure 
informelle (amitié, clans, …). Le fonctionnement du groupe, en tant que tout, est influencé par 
le nombre de sous-groupes qui sont des structures informelles » (Bany, M.A. & Johnson, 
L .V., p. 67) 
D’après Bany, les classes sont des lieux où la structure formelle est très explicite. En effet, on 
organise sa classe à l’avance et les différents élèves ont déjà un rôle et un statut. Nous allons 
tout d’abord être représenté comme leader, puis, selon nos choix dans la gestion de la classe, 
nous créerons des rôles et aussi des sous-groupes. Par exemple, l’enseignant qui décide de 
mettre les tables en îlots décide de créer des sous-groupes. Le but, la tâche ou l’objectif du 
groupe sont déjà prévus, organisés à l’avance et sont complètement indépendants des 
préférences et des désirs individuels. Il faut donc être attentif à ce que la structure formelle 
influence positivement les relations interpersonnelles des membres. 
Aussi, plus la taille d’un groupe est élevée plus il se créera de sous-groupes. De cette manière, 
dans les groupes classes, une structure informelle se met en place avec différents sous-
groupes qui se créent. S’intéresser à ces sous-groupes est aussi important que d’être attentif à 
la structure formelle que l’on instaure. 
Après avoir vu la dimension de la structure du groupe-classe, nous allons aborder la 
dimension des normes et du but du groupe et plus particulièrement du groupe classe. 





Normes et but(s) du groupe 
Cette dimension comprend les normes et les buts d’un groupe. Nous allons commencer par 
définir les normes puis nous parlerons des buts. 
« Bien qu’il puisse ne pas exister de normes explicites lorsqu’une classe se forme, il se 
développe rapidement un ensemble de normes de comportement et de conceptions relatives 
aux pensées, actions et même sentiments qui sont attendus des membres. Sans certaines 
normes, un groupe ne pourrait fonctionner longtemps. » (Bany, M.A. & Johnson, p. 102) 
Grâce à cette citation, nous pouvons voir l’importance des normes dans le groupe. Tout 
groupe a des normes, qu’elles soient explicites et écrites (par exemple, les règles de classe) ou 
implicites (chacun a une place précise). 
« Lorsque des enfants se retrouvent ensemble dans une classe pour la première fois, la 
situation comporte un certain degré d’incertitude. Chacun recherche alors une position et 
explore les limites des comportements possibles. (…) » Les différents acteurs s’évaluent. 
« Certains mettent à l’épreuve l’autorité et les méthodes de l’enseignant, et pendant ce temps, 
les élèves s’évaluent entre eux, de même qu’ils évaluent le professeur.» (Bany, M.A. & 
Johnson, p. 69) Pendant ce temps d’adaptation, les normes du groupe se mettent en place. 
Les normes proviennent de l’interaction groupale. Ce sont l’ensemble des coutumes, des 
valeurs, des traditions, des règles.  
D’après Bonner (1959), les normes ont pour but de contrôler le comportement des membres. 
Elles aident les individus à percevoir et à juger ce qui est « bien » ou « mal ». Elles forment 
une cohésion de classe. De plus, elles peuvent permettre la compréhension, la collaboration 
dans la classe ou au contraire créer un climat angoissant pour les membres.  
Nous pouvons voir la nécessité de bien réfléchir aux normes qu’on souhaite installer dans la 
classe puis, quand le fonctionnement du groupe-classe est installé, observer les normes 
implicites qui se sont formées.   
Nous allons questionner les enseignantes, pour notre recherche, sur les normes implicites et 
explicites installées en classe. 
Maintenant que nous avons parlé des normes du groupe, nous allons regarder plus 
attentivement le but d’un groupe.  
Selon Bany, « le terme de « but » indique une condition ou un état qui est l’aboutissement 
d’un comportement motivé ». Tout groupe a des buts. Certains buts semblent plus qu’évidents 





pour un groupe-classe (par exemple, l’apprentissage du contenu scolaire) et ils sont prévus 
institutionnellement, d’autres se développent par les interactions entre les différents membres 
(création d’un journal de classe). 
Les buts de groupe ne sont pas, d’après Bany, un ensemble de buts individuels. Mais, 
contrairement à cela, les buts de groupe sont des résultats d’un consensus actif. Les membres 
du groupe doivent comprendre ces buts se mettre d'accord à ce sujet. 
Bany dit également que « les buts de groupe et les buts individuels coexistent en classe.» Il 
faut donc porter attention aux différents buts fixés par chaque élève, par l'enseignant ou 
encore par le groupe-classe en général. 
Il y a deux sortes de buts ; ceux liés à la tâche et ceux liés au maintien du groupe. 
« Un groupe consacre une part de son énergie à sauvegarder son intégration aussi bien qu’à 
accomplir des tâches. Plus il doit dépenser de temps et d’efforts pour réaliser son intégration 
ou résister aux forces de rupture, moins il a de temps et de force à consacrer aux buts liés à 
la tâche. » (Bany, M.A. & Johnson, p. 144) Il est donc très important de favoriser dès le 
départ une cohésion de classe en faisant attention aux différentes structures, aux normes et 
aux interactions.  
Interaction 
Notre dernière dimension et la principale de ce concept concerne les interactions des membres 
entre eux.  
« Une interaction est un échange d'information, d'affects ou d'énergie entre deux agents au 
sein d'un système. C'est une action réciproque qui suppose l'entrée en contact de sujets [et qui 
cherche à modifier] le comportement ou la nature des éléments, corps, objets, phénomènes en 
présence » (Waille, E., 2012). L’élément important d’une interaction est l’échange. Une 
communication n’est pas unilatérale mais bilatérale.  
Comme la communication est bilatérale, la communication du maître s’ajustera 
continuellement selon son évaluation informelle de comportement des élèves. (Marsollier, 
p.24) Il en va de même pour la communication des élèves.  
A l’école, Jean Houssay (1992) synthétise ce que l’on sait sur la relation pédagogique en 
différenciant trois dimensions de cette relation : le maître, l’élève et le savoir. Cette relation 
est asymétrique car elle est formée la plupart du temps d’un adulte et de beaucoup d’enfants. 
(Weigand, G., p.1) 





Si nous reprenons ces dimensions, il y a  dans le groupe-classe les interactions élèves-élèves 
(interactions horizontales) et les interactions élèves-enseignants (interaction verticales). Nous 
devons prendre en compte ces deux niveaux d’interactions lors de nos observations. 
Par ailleurs, la communication ne se limite pas seulement à ce que l’on dit. Il y a trois modes : 
le mode verbal (utilisation des mots), le mode non verbal (utilisation des gestes, de la posture, 
des regards,…) et le mode paraverbal (le ton de la voix, l’intensité de la voix, la rapidité). 
Pour bien observer la communication entre individus, il ne faut pas simplement être attentif à 
ce que les membres disent mais également à la manière dont ils le disent (paraverbal) et aux 
communications non verbalisées. (Marsollier, p.25) 
La communication dans une classe peut être fortement influencée par le nombre d'individus 
présents dans celle-ci. Effectivement, selon Bany, « L’importance d’une classe peut sans 
aucun doute restreindre les communications (…) Plus la taille du groupe augmente, moins les 
membres ont de chances de parler et plus les communications interindividuelles sont limitées. 
(…) il faut aussi beaucoup plus de temps pour arriver à un consensus et les membres ont 
davantage tendance à se répartir en sous-groupes.» (Bany, M.A. & Johnson, p. 90). Pour 
notre mémoire, il va donc nous falloir prêter attention à la grandeur du groupe-classe et 
essayer de repérer les conséquences de cela par rapport à la communication entre les membres 
du groupe. 
Comme nous l’avons vu plus haut, « La communication est double par nature. Les 
enseignants qui réussissent à créer un type de comportement groupal coopératif élaborent 
toujours des systèmes de communication bilatérale. Une compréhension mutuelle s’établit 
alors entre les élèves de même qu’entre les élèves et l’enseignant, parce que les enfants ont 
l’occasion de s’exprimer. » (Bany, M.A. & Johnson, p.94) 
Cette citation est au centre de notre mémoire car elle parle de l’importance des interactions 
dans la pédagogie coopérative. La communication ce n'est pas seulement l’enseignant qui 
parle aux élèves mais c'est une communication bilatérale : interaction entre élève(s) et 
enseignant. Cette communication bilatérale permet non seulement aux différents membres du 
groupe de se comprendre, mais elle mène aussi à un échange de connaissances, de savoirs et 
d'idées. Cette manière de communiquer est l’illustration de la citation du début de ce 
chapitre : 
 « Quand la confiance s’installe, le groupe devient tellement plus que la somme de ceux 
qui le compose. Il devient une cellule vivante, porteuse, créatrice. » Allet, C. (1998) 





L’objectif de la pédagogie coopérative est bien d’installer la confiance, une communication 
bilatérale dans un groupe-classe afin de devenir une cellule vivante, porteuse et créatrice.  
Maintenant que nous avons fini de définir le groupe-classe et ses enjeux, nous allons aborder 
le concept-clé de notre mémoire : la pédagogie institutionnelle, qui est une pédagogie 
coopérative. 
Les dimensions de la pédagogie institutionnelle 
 
  Figure 1 - Le trépied de la pédagogie institutionnelle 
Le trépied de la pédagogie institutionnelle est ici schématisé sous une forme semblable à celle 
d’un tabouret. Ceci n’est pas anodin, cela signifie que si l’une des trois dimensions 
fondatrices manque, cette pédagogie basculera. On comprend bien ici la métaphore du 
tabouret, qui ne tient pas s’il lui manque un pied. 
Ces trois pieds sont donc les techniques, le groupe et l’inconscient. Le politique est le plan de 
base du trépied, il sert à gérer les décisions communes en posant des questions telles que : qui 
décide de quoi, comment, quand, au profit de qui et au nom de quoi ? 
La dimension matérialiste 
Le matérialisme doit être compris comme « la construction d’une connaissance élaborant, à 
partir de la pratique, une théorie qui fait retour à cette pratique et dont la valeur est relative à 
sa capacité à permettre l’action dans la réalité » (F. Oury dans Fernand  OURY  et  la 
pédagogie institutionnelle, 2008, p.116) 
La dimension matérialiste concerne essentiellement les techniques provenant de la pédagogie 
de C. Freinet mais également d’autres formes de pédagogie active (Dewey, Makarenko). Elles 
s’inspirent des idéologies « marxistes » au sens où « l’élève s’approprie un outil de 





production concret, contrôle le produit de son travail et participe à l’organisation sociale de sa 
production » (Héveline & Robbes, 2000, p.17-18).  
Freinet était un instituteur rural, ses techniques ont été conçues à partir de l’expérience des 
classes de village, directement ouvertes sur leur environnement et le plus souvent uniques. 
Oury et quelques confrères ont du les adapter pour qu’elles soient transposables au milieu 
urbain. 
Ces techniques ont pour but de favoriser le rapport à la production chez les élèves. Elles sont 
nombreuses et variées (correspondance interscolaire, journal scolaire, sorties-enquêtes avec 
album, travail individualisé sur fichiers...) et s’appuient sur du matériel (imprimerie, 
photocopieuse, fichiers, appareils audio-visuels et désormais l’ordinateur). Ces outils et 
techniques font naître des productions bien réelles et suscitent des échanges authentiques. Ils 
permettent une pluralité d’accès au savoir et un autre type de relations dans le groupe que le 
seul rapport hiérarchique enseignant/élèves ou le seul discours du maître tout puissant et bien 
pensant. Les élèves apprennent la coopération, le partage de tâches, la prise de responsabilités 
et la socialisation.  „Dans la classe devenue lieu d’activités et d’échanges, savoir parler, 
comprendre, décider, etc. savoir lire, écrire, compter, deviennent des nécessités. Ce nouveau 
milieu favorise, outre les apprentissages scolaires, l’évolution affective et le développement 
intellectuel des enfants et des adultes. Le travail et la vue sociale n’apparaissent plus comme 
des buts mais aussi comme des moyens qui, bien souvent, se révèlent d’efficaces agents de 
prophylaxie et de thérapie.“ (F. Oury, Vers une pédagogie institutionnelle, 1991) 
La dimension sociologique 
Pour analyser le groupe et ses effets au sein de la classe coopérative, Oury s’est basé en 
grande partie sur l’étude de la dynamique des groupes de Kurt LEWIN et Jacob Levy 
MORENO.  
Les équipes de travail, les conduites de projets, les responsabilités prises par chacun, la mise 
en place de la loi et des règles institutionnalisent le groupe et constituent des médiations. 
Celles-ci aident à ne pas s’enfermer dans le face à face enseignant/élève. Des évolutions, des 
conflits se rencontrent naturellement dans ce groupe coopératif où chaque individu peut 
exister. Pour prévenir ou résoudre les conflits résultant des interactions ayant lieu en classe, il 
faut comprendre et si possible analyser des données telles que: travailler avec quelqu’un, se 
sentir bien avec tel ou tel camarade, obéir à un responsable… 





D’après Lewin, un groupe se forme non pas grâce aux similitudes de ses membres mais grâce 
à un double système d’interdépendance entre les membres d’une part, entre les éléments du 
champ d’autre part (buts, normes, représentations du milieu extérieur, division des rôles, 
statuts…). Selon lui, une tâche commune au groupe peut créer une interdépendance soit 
positive soit négative. Dans le cas d’une interdépendance positive, le succès d’une personne 
facilite directement le succès des autres, tandis que lorsqu’il s’agit d’une interdépendance 
négative, le succès d’une personne correspond à l’échec d’une autre. Il soutient également 
qu’il est plus facile de modifier le comportement d’un groupe d’individus que celui de 
l’individu pris isolément car „la résistance au changement, déployée par chaque individu, 
peut être vaincue par l’échange entre les membres du groupe; échange qui autorise 
l’expression des craintes et des réticences, et permet l’intériorisation des changements 
désirés“ (ARESPI, 1988, p.134). Lewin a beaucoup étudié le leadership. Dans ses travaux, il 
met en parallèle trois types de leadership: le démocratique (condition participative), 
l’autocratique (condition directive) et le non-directif (condition laissez-faire). Il juge la 
gestion de groupe démocratique comme la plus optimale, car elle permet aux membres du 
groupe de faire des suggestions, de participer aux discussions et de faire preuve de créativité. 
Un groupe fonctionnant de cette manière-là entretiendra des relations amicales et 
chaleureuses et les réactions agressives y seront bien moins nombreuses que  dans un groupe 
à leadership de styles autocratique ou non-directif. 
La PI utilise les recherches en matière de dynamique des groupes pour analyser les 
interactions et observer les rôles ainsi que les fonctions qui se développent au sein du groupe-
classe. 
Oury s’est inspiré des études de Moreno sur la sociométrie pour créer son instrument qu’il 
appelle le „sociogramme express“. Cet outil montre les relations entre élèves dans l’optique 
de créer des équipes de travail possibles, viables et efficaces. L’enseignant en classe 
coopérative posera des questions aux élèves telles que: Avec qui souhaites-tu/ne souhaites-tu 
pas travailler? À qui acceptes-tu/n’acceptes-tu pas d’obéir? Avec qui aimes-tu/n’aimes-tu pas 
jouer? Trois sociogrammes seront construits ensuite sur la base des réponses récoltées: un 
pour le travail, un pour répertorier les éventuels chefs d’équipe et un dernier pour l’aspect du 
jeu. 





La dimension psychanalytique 
Cette dimension prend en compte la présence de l’inconscient, influencé par J. Lacan, S. 
Freud et F. Dolto et le mouvement de la psychothérapie institutionnelle, avec J. Oury et le Dr 
Tosquelles. Il n’est pas question pour l’enseignant de devenir thérapeute,  mais de soigner les 
petites institutions inventées selon les besoins. 
L’inconscient est toujours présent, en classe comme ailleurs. Il se manifeste sous forme de 
symptômes divers : blocages, conflits, inhibition, troubles du comportement, agressivité, 
agitation, passivité, échecs, fatigue, sentiment de rejet ou de séduction, etc. F. Dolto cite 
« quand la parole s’arrête, le symptôme parle ».  C’est justement lorsque le langage n’est pas 
valorisé, sécurisé que ces symptômes apparaissent. Les élèves doivent donc pouvoir dire les 
dysfonctionnements au sein du groupe. Pour cela, l’enseignant accueille l’élève dans sa 
globalité, en aménageant des lieux d’expression (texte et dessin libres), de parole (« quoi de 
neuf, « ça va, ça va pas », conseil), en lui permettant d’exister à part entière dans sa classe 
(métiers, chefs d’équipes, ceintures…) 
La dimension psychanalytique peut également être mise en relation avec la dimension 
sociologique dans le sens ou reconnaître l’inconscient dans la classe permet de mieux 
percevoir et accompagner l’apparition des leaders au sein des équipes. 
Le désir 
Selon Claparède (1931, p. 47),  l’activité est toujours suscitée par un besoin. Il faut considérer 
cette branche du trépied afin de maintenir la sérénité de l’ambiance de classe et la pérennité 
du désir actif de savoir chez les élèves. Selon F. Oury, « rien ne se fera sans désir ». 
L’enseignant doit donc travailler pour faire resurgir ce désir. Le désir est suscité par l’intérêt 
et doit passer par le langage. L’enseignant instaure donc des institutions qui vont faire 
médiation dans la classe. Celles-ci vont permettre aux demandes, plaintes, propositions 
(canaux possibles pour l’émergence des désirs) de venir se loger. Et tenant compte à la fois de 
la rigueur des lieux de parole et de l’exigence des apprentissages, il reconnaîtra les sujets en 
marche.  Sachant que nous n’entrons pas tous dans le travail de la même manière, il est 
nécessaire de multiplier et varier ces institutions pour permettre au plus grand nombre 
d’élèves d’en trouver une qui lui convienne. 
L’écoute 
Il est capital de comprendre que plus on en connait sur les effets de l’inconscient, plus on se 
préoccupe du sien propre. L’écoute et la sensibilité conduisent en ce domaine à ne pas 





demeurer indifférent aux sens multiples de la parole, du décalage, de l’acte manqué, du 
lapsus. Ainsi, nous devons écouter non seulement ce qui est dit mais aussi ce qui n’est pas dit. 
Avant d’écouter l’élève, l’enseignant doit apprendre à s’écouter lui-même : reconnaître pour 
soi-même les mécanismes et les manifestations de l’angoisse, des identifications, des 
transferts, permet d’être attentif à leurs effets et de redoubler de vigilance auprès des 
individus et du fonctionnement du groupe. 
Pour permettre cette écoute, des institutions, des lieux de parole sont créés, comme le conseil 
ou encore le quoi de neuf. Répondant aux besoins du groupe, les institutions font évoluer les 
élèves vers un groupe coopératif. « Les institutions de la classe coopérative assurent à la fois 
le fonctionnement du groupe, la liberté ainsi que la sécurité des individus et les possibilités de 
changement, le tout comme parties intégrantes du système ». 
Les 4 L de la pédagogie institutionnelle 
Les quatre L, Lieux-Limite-Loi-Langage sont les concepts centraux de la pédagogie 
institutionnelle. Ils sous-tendent la vie de la classe, permettent l'instauration et la suppression 
des institutions. Ces 4 L ne se voient pas forcément mais sont pourtant partout présents. Ils 
constituent le milieu, qui lui va aider à structurer l'individu et le groupe. 
Jacques Pain (1994) raconte : « Nous parlions en plaisantant, à l’époque, des 4 L. Ces « 4L » 
sont fondamentaux. Le langage est lié par les lieux, les limites et les lois. Les lieux, les limites 
et les lois sont liés par le langage ». Les 4 L sont donc tous liés les-uns aux autres, ils sont 
interdépendants et par conséquent indissociables. 
L comme Lieu 
Comme le mentionne Francis Imbert (1997, p.14), « Comme humain, nous avons la nécessité 
d’être géographiquement inscrit ; notre lieu, notre habitat, la manière dont nous nous y 
ancrons, les rituels temporels sont des balises nécessaires à notre survie psychique ». Les 
élèves ont donc, comme tout humain, besoin de lieux dans lesquels ils puissent vivre en tant 
que sujets. Ils ont besoin de s’inscrire dans le groupe-classe, de s’y faire une place. 
L’aménagement de la classe prend ici une importance non négligeable et doit être pensé de 
manière réfléchie. L’enseignant doit mettre à disposition des élèves des lieux organisés de 
manière structurée, ayant une réelle place dans l'emploi du temps, et être attentif à ce que tous 
les élèves les repèrent et les reconnaissent. 





Lorsque nous parlons de lieux, nous entendons principalement les lieux de parole et les lieux 
de travail. Les lieux de parole sont, par exemple, le quoi de neuf et le conseil, tandis que les 
lieux de travail peuvent être des zones de travail individuel, des ateliers ou des coins réservés 
à des activités particulières (ordinateurs, bibliothèque...). 
La seule existence de lieux n’est cependant pas suffisante pour que les enfants puissent les 
investir. Afin qu’ils puissent s’inscrire véritablement dans ces lieux, il est essentiel qu’ils se 
les approprient. Cette appropriation est la base de l'apprentissage, notamment car elle 
encourage les échanges et renforce le sentiment de sécurité. F. Oury et A. Vasquez ont 
d’ailleurs écrit dans leur livre (1979, p.175) « Là où on est, se sentir « chez soi », semble une 
des conditions premières préalables à tout engagement personnel dans une action 
quelconque, et notamment dans des actions comme l’éducation, ou l’apprentissage ». Pour 
arriver à cette appropriation, il faut que les lieux prennent sens pour les élèves. Ceci peut être 
favorisé en donnant par exemple aux élèves la possibilité de penser l'organisation 
géographique de l'espace classe et de le personnaliser (aménagement, décoration). 
L comme Limite 
Les limites sont des repères permettant les échanges, la reconnaissance de chacun (soi et les 
autres) à l'intérieur d'un lieu. 
« Les limites sont une frontière commune [...] entre les désirs du groupe, enfants et adulte, et 
les nécessités d'un ordre intérieur ou extérieur à la classe que l'on s'efforce d'aménager 
ensemble » (F. Oury & A. Vasquez. 1971, p.412).  
En pédagogie, les limites peuvent être soit symboliques, soit d'espace et de temps. 
• Les limites symboliques sont liées à la distance entre soi et l'environnement. Les lois 
et règles de la classe, en fixant les droits et devoirs des individus, limitent les luttes de 
pouvoir entre eux et permettent d'offrir un cadre propice au développement des 
relations. Il peut s'agir par exemple des règles en vigueur dans les lieux de parole. 
Les limites renvoient également au concept de liberté car dans un monde sans limites, 
la liberté n'existerait pas. Les fonctions, statuts et rôles qu'une personne a au sein de la 
classe, par le biais entre autres des groupements de travail, des ceintures ou des 
métiers déterminent les zones de compétence, de liberté et de responsabilité de 
chacun. Dans la classe institutionnelle, le pouvoir et les responsabilités sont partagés, 
les limites sont donc indispensables afin que personne ne dispose du pouvoir ou de la 
responsabilité absolus et que chacun jouisse d'une liberté proportionnelle à son statut. 





Grâce à ces limites, les élèves peuvent présider des moments de la classe, avoir plus 
de responsabilités. 
La zone personnelle de sécurité confère à l'élève un territoire privé, qui n'appartient 
qu'à lui. Elle doit également être délimitée pour chaque élève afin de permettre une 
distance entre lui et le reste du groupe. 
Les limites symboliques sont également celles représentées par des maîtres-mots, très 
utilisés en pédagogie institutionnelle. Elles servent alors à marquer le début ou la fin 
d'un moment. 
• Les limites spatiales sont celles qui structurent les lieux de la classe, tant au niveau de 
leur fonction qu'au niveau géographique (voir le point "L comme Lieu"). 
• Les limites temporelles correspondent à l'emploi du temps, à la mise en place de 
repères temporels fixes (voir le point "L comme Lieu"). 
L comme Loi 
La loi est constituée par l'ensemble des règles qui permettent au groupe d'exister et à 
l'individu d'exister dans ce groupe. Transgresser la loi signifie remettre en cause sa place dans 
le groupe. Il n'est pas possible de vivre ensemble sans l'interdire. 
Dans son ouvrage Vivre ensemble, un enjeu pour l'école (1997), Francis Imbert met en 
évidence le fait que la socialisation des élèves est le problème prioritaire de l'École 
aujourd'hui et que la fonction éducative est passée, en partie, de la famille à l'école. Elle a 
désormais pour rôle de permettre aux élèves de se situer en personnes parmi d'autres, de 
renoncer aux relations symbiotiques dans lesquelles vit le petit enfant, pour accéder peu à peu 
aux liens symboliques que représentent le langage, la loi, les interdits et les valeurs. Selon lui, 
« Il importe, aujourd'hui, que les pédagogues sachent qu'il relève éminemment de leur 
fonction éducative de supporter ce travail de séparation et d'alliance, d'où peut résulter que 
là où il y avait chaos, entrechocs d'enfants bolides, puisse se réarticuler un vivre-ensemble 
pacifié ». 
Les lois de la classe sont affichées et connues de tous. Ce sont les éléments qui définissent les 
limites. Par exemple, si une loi pour le conseil est « lever la main pour prendre la parole », la 
limite serait « ne pas s'exprimer dès qu'on en a l'envie ». Par l'instauration de ces lois, les 
élèves savent donc ce que chacun a le droit ou non de faire mais aussi ce qui les protège. Elles 
facilitent ainsi la création d'un lieu sécurisé et permettent aux élèves de se sentir rassurés. Il 
est primordial que ces lois soient affichées en classe de manière à ce qu'elles soient repérables 





et connues de tous. Grâce aux lois, le travail et la collaboration peuvent avoir lieu dans un 
environnement clair et serein, le respect des droits et devoirs de chacun est assuré et 
l'apprentissage de la citoyenneté et de la démocratie, la prise de responsabilités ainsi que 
l'émergence de la parole sont favorisées. 
On peut distinguer deux sortes de lois: les lois négociables et les lois non négociables. 
Les lois non négociables sont issues de travaux d'ethnologues. Elles n'ont à être construites ni 
par les élèves, ni par l'enseignant, mais doivent être instaurées par ce dernier. Ces lois sont des 
conditions d'entrée dans l'humanité 
• Interdiction d'inceste: Cette loi interdit la relation privilégiée pouvant avoir lieu entre 
l'enseignant et un élève en soulignant le fait que les relations duelles et fusionnelles 
sont néfastes. L'enseignant est l'enseignant de tous les élèves et non pas d'un seul.  
Elle interdit également la confusion des places. Les élèves doivent avoir conscience du 
fait que tout le monde est différent et qu'il est donc normal que la place que l'on 
occupe soit différente elle aussi. Il doit comprendre qu'il peut évoluer de façon 
autonome et que l'adulte ne dispose pas d'un pouvoir absolu sur sa vie. 
• Interdiction de violence: Tout dérapage physique ou verbal allant à l'encontre du 
respect de l'autre doit être banni. Cet interdit assure la sécurité et la survie des 
individus et du groupe. « Il s’agit ici de limiter la pulsion de toute-puissance de 
l’enfant ou de l’adolescent, afin qu’il prenne progressivement conscience que l’autre 
existe, être humain et être de désirs comme lui, et donc qu’il a droit au respect de son 
intégrité physique et morale. » (Meirieu) Il est important de valoriser la verbalisation: 
chaque élève a le droit de dire ce qu'il pense afin de se sentir exister. 
• Interdiction de parasitage: La production et le travail sont des conditions de la 
subsistance et du développement d'un groupe social. L'interdiction de parasitage, ou 
obligation de produire, garantit que la classe est un lieu pour travailler, où le 
professeur enseigne et les élèves apprennent. C'est l'idée aussi que les élèves doivent 
se sentir utiles pour trouver leur place dans la classe et qu'il leur faut pour cela un 
environnement propice au travail.  
Les lois négociables sont celles mises en places ou discutées lors du conseil de classe. Elles 
sont donc construites dans l'enceinte de la classe, contrairement aux lois non négociables. 





• Les règles de vie: Elles sont soumises à l'approbation de tous au conseil et peuvent 
être modifiées. Ces règles de vie ne s'adressent pas seulement aux élèves mais 
également à l'enseignant. 
• Les sanctions: Une sanction est donnée lorsqu'une règle a été transgressée. Les 
sanctions sont discutées collectivement lors du conseil et expliquées afin que tous en 
comprennent le sens. Elles n'ont pas pour but d'exclure l'élève mais, au contraire, de 
lui permettre de se réinsérer dans le groupe. D'après Héveline, E. et Robbes, B. (2010, 
p.27), « la sanction reconnaît à l'individu la responsabilité de ses actes, donc de sa 
dignité de personne humaine consciente ». 
L comme Langage 
Le langage est un élément central de la pédagogie institutionnelle car il va permettre la parole, 
susciter l'apprentissage, motiver l'enseignement. Il est à la fois condition et cause des 3 L 
précédents. Le langage est présent partout et d'une part aide à la gestion des diverses 
institutions de la classe coopérative, tandis que d'autre part il consiste en l'objectif même de 
certaines institutions comme le Conseil de classe ou le Quoi de neuf. 
Il permet « l'entrée dans l'humanité » en favorisant plusieurs canaux d'expression (l'écrit, le 
verbal, l'art, etc.) au travers de la collaboration entre les pairs. Mais le langage ne correspond 
pas uniquement à ce que nous disons. En effet, il s'agit aussi de la communication non-
verbale. La parole peine parfois à se libérer, il y a souvent des blocages, des timidités. Il 
importe alors à l'enseignant d'instaurer des lieux valorisant le langage propre de chaque 
enfant. 
Les élèves ne parleront pas à n'importe quel moment ni n'importe où. Dans la classe 
institutionnelle, des lieux de parole sont institués et clairement définis aussi bien dans le 
temps que dans l'espace (voir chapitre : Les institutions de la pédagogie institutionnelle ou les 
outils coopératifs).  Ces lieux de parole aideront les élèves à s'exprimer sur leurs émotions, 
des faits de leur vie, ou leurs avis par exemple. Les Lois, les Limites et les Lieux permettent à 
chacun de savoir où, quand, et de quelle façon il pourra s'exprimer. 
Le langage évolue avec la classe et les différentes institutions de paroles deviennent au cours 
de l'année de plus en plus nombreuses. 





Les institutions de la pédagogie institutionnelle ou les outils 
coopératifs 
Nous appelons « institution » les dispositifs inventés par Fernand Oury tels que les ceintures, 
les métiers, la monnaie. 
Les relations des différents membres du groupe-classe sont continuellement organisées, 
régulées par ces institutions. Elles fonctionnent comme des médiations-relais entre les élèves 
et le maître. Et elles sont à la fois l’ensemble des outils de la pédagogie institutionnelle 
(métiers, ceintures, lieux de parole, monnaie…) et le produit des décisions prises en conseil 
par le groupe (règles de vie, sanctions… (Héveline E. et Robbes B. 2010) 
Certaines institutions sont des lieux de paroles. Nous allons donc d’abord parler de celles-ci 
puis continuer avec d’autres institutions comme les « ceintures de comportement ». Nous ne 
verrons pas toutes les institutions de la pédagogie institutionnelle, mais nous ciblerons celles 
que nous pourrons observer ou mettre en place dans nos lieux de stage.. 
Les institutions créant un lieu de parole  
La parole est un des vecteurs essentiels de la pédagogie institutionnelle.  Celle-ci met l’accent  
sur « une juste réciprocité dans les multiples échanges qui se font à l’intérieur même de la 
classe ».  (F. Oury et A. Vasquez (1967)  
Comme nous pouvons le voir avec cette citation, la parole dans la classe est une indispensable 
condition de la loi d’échange réciproque. Aussi, dans les lieux de parole préconisés par la 
pédagogie institutionnelle, la parole de chacun est organisée afin que tous les membres 
puissent l’entendre. Cela permet de donner du pouvoir pas seulement au maître mais aussi aux 
élèves. Ceci crée une coopération, une mise en commun des pouvoirs, des désirs, des projets, 
des compétences de chacun. (M. Chevalier 2010, p. 43) 
Les lieux de parole ont deux buts précis : gérer les conflits en communicant et permettre 
l’apprentissage à la citoyenneté (espace ou les droits et devoirs de chacun sont sans cesse 
travaillés, explicités) 
Effectivement, selon F. Oury et A. Vasquez (1967), les institutions qui mettent en place des 
lieux de parole, tel que le conseil, permettent de dialoguer, d’échanger, tout en gérant les 
conflits inévitables qui, s’ils ne sont pas résolus, entravent les activités. 
Si l’on prend une définition plus concrète du lieu de parole : « Un lieu de parole est un espace 
symbolique défini quant à sa durée, son objet, sa périodicité et sa place dans l’emploi du 





temps. » (Héveline E. et Robbes B. 2010 p.53), nous pouvons voir l’importance de sa 
régularité et de l’organisation qu’il y a derrière. L’objectif ou le but sont aussi très importants. 
Dans chaque classe, il y a, généralement, différents lieu de parole. Chaque lieu de parole a un 
objectif bien précis qui va servir essentiellement à différer la parole des enfants pour mieux 
l’entendre.  
Les différents lieux de parole préconisés par la pédagogie institutionnelle sont : 
• Conseil : lieu de décision, de règlement de conflits, de règlement des infractions et 
transgressions à la loi et aux règles.  
• Quoi de neuf : parole personnelle et libre  
• Ça va, ça va pas : terminer, commencer une activité ou une journée en exprimant son 
ressenti 
Dans notre mémoire, nous allons nous intéresser plus particulièrement au Conseil et au Quoi 
de neuf.  
Le Conseil de classe 
Le conseil est l’institution primordiale et essentielle de la classe institutionnelle, car les autres 
institutions sont décidées collectivement lors de ce conseil (comme par exemple la ceinture de 
comportement, les autres lieux de parole, les métiers,…), mais pas seulement que pour cela ! 
Le conseil de classe est aussi le lieu où les angoisses liées aux échanges qui sont à l’origine 
des conflits pourront être discutées jusqu’à permettre qu’elles ne soient plus des freins mais 
des sources d’énergie pour les apprentissages  (M. Chevalier 2010, p. 43). 
Oury et Vasquez (1967) entrevoient le conseil de classe comme l’œil du groupe, car il permet 
la transparence des informations et des événements, comme le cerveau du groupe, parce qu’il 
permet l’analyse de ce qui se passe et l’élaboration des règles, comme le rein au sein du 
groupe car il permet de gérer les conflits et enfin comme au cœur du groupe car il «impulse » 
la vie aux autres institutions de la classe. Nous pouvons donc voir avec cette métaphore 
l’importance du conseil pour la pédagogie institutionnelle et les différents buts qu’il vise : 
c’est-à-dire, échange d’informations (transparence),  élaboration des règles de la classe,  gérer 
les conflits et mettre en place les autres institutions.  
Pour la mise en pratique plus concrètement, on peut présenter assez clairement les principes 
du conseil :  
1. La régularité et la prévisibilité : 





 le conseil a lieu en général une fois par semaine et dure de trente minutes à une heure. Il 
est important d’être très régulier car cette institution donne un repère aux élèves. 
(Héveline E. et Robbes B. 2010, p.56) 
2. L’organisation spatiale :  
Tous les élèves se voient (cercle). 
3. Des règles strictes de prise de parole (même pour l’enseignant) 
4. Trois types de votes : pour, contre et blanc 
5. Préparer la réunion en élaborant un ordre de jour précis.  
Il y a beaucoup de manière d’animer un conseil. Nous allons retenir celle où l’on divise le 
conseil en parties : les félicitations, les propositions et les critiques. Mais une autre façon 
d’animer un conseil est que chaque élève peut écrire une question qui sera mise à l’ordre 
du jour, elles seront ensuite prises les unes après les autres.  
6. Définir des rôles.  
Il y a différents rôles qui peuvent être attribués lors du conseil de classe. Le président qui 
ouvre la réunion, lit les messages, donne la parole, synthétise, incite les autres à proposer 
quelque chose, fait voter et fait fermer la réunion. Attention, sa parole n’a pas plus 
d’importance que celle des autres. Il y a aussi le secrétaire : il note les décisions prises, le 
résultat des votes, il relit le cahier avant et après la réunion. Il peut y avoir aussi le gardien 
du temps qui s’assure que le temps pour chaque message soit respecté. A la fin de la 
réunion, il indique qui n’a pas pris la parole.  Un autre rôle est celui du responsable des 
avertissements qui note ceux qui n’ont pas respecté les lois. Et pour finir, l’ardoisier qui 
note les diverses propositions sur une ardoise pour aider le président à les récapituler.  
7. L’éthique, les règles de vie auxquelles on se réfère sont écrites ou discutées lors des 
premiers conseils. 
Héveline E. et Robbes B. (2010) expliquent qu’il y a plusieurs difficultés ou éléments 
auxquels  il faut être attentif dans la conduite d’un conseil de classe. Par exemple, les 
propositions doivent être  compatibles avec les lois ou règles de vie de la classe. Il faut aussi 
veiller à ce que chacun aie le même pouvoir et que personne ne prenne le pouvoir sur d’autres 
par le biais du vote. On peut aussi proposer des décisions à l’essai qui pourront être reprise 
lors du prochain conseil afin de bien  pouvoir réguler.  
Après avoir parlé du conseil de classe, nous allons aborder le « quoi de neuf » 





Le « Quoi de neuf »  
Le « Quoi de neuf » est un lieu de parole offrant « la possibilité de disposer en classe de 
temps de parole personnels » (Imbert, 2005, p.198). 
Le quoi de neuf en pédagogie institutionnelle n’est pas un moment de langage avec des 
objectifs précis d’acquisition de vocabulaire ou de syntaxe. L’objectif premier est que les 
enfants parlent. Ils utilisent le langage afin de se faire entendre et comprendre pour mieux dire 
et appréhender le monde qui les entoure. Il est réservé à la parole vraie  (Page,  2008). 
Le « Quoi de neuf » est un moment de transition entre la maison et l’école ou ̀ chaque membre 
du groupe peut s’exprimer pour pouvoir ensuite se mettre au travail. 
Pour bien instaurer le « quoi de neuf », il est important d’être régulier : le faire 
quotidiennement et que le lieu où on le fait soit déterminé.  Il est aussi intéressant, selon 
Héveline E. et Robbes B. (2010), que le temps soit limité de 15 à 30 minutes. Faire des rituels 
avant et après permet de faire comprendre aux élèves que c’est un moment particulier et ils 
sauront donc comment se comporter et ne seront pas angoissés. Il est très important de laisser 
aux élèves le choix de s’exprimer ou pas.  
Instaurer des règles précises et les conséquences si celles-ci ne sont pas respectées diminue 
l'éventuelle angoisse des élèves: ils savent où ils vont. Héveline E. et Robbes B. (2010) 
donnent deux exemples de règles : « On écoute celui qui parle. Celui qui gène deux fois sort 
du conseil pour la séance » et « Ce qui est dit au quoi de neuf reste dans la classe ». Mais il 
peut y avoir d’autres lois telles que « Je demande la parole » ou « Je ne me moque pas » par 
exemple. 
Les deux rôles principaux sont ceux du  président et du secrétaire (Page, 2008). 
Le président ouvre et clôt la réunion, distribue la parole, régule les échanges et synthétise ce 
qui se dit. Il peut interrompre un enfant, en presser un autre, renvoyer un camarade a ̀ un lieu 
de parole mieux adapte ́, l’aider a ̀ rester dans le sujet de discussion, reformuler une question, 
interpeller un enfant qui n’a peut-être pas demande ́ la parole, etc. Tout comme pour le conseil, 
il y a des maitres-mots : « Le quoi de neuf commence », « Qui a quelque-chose à raconter », 
« X a la parole », « Qui a des questions, des remarques ou quelque-chose à dire ? »  et  « Le 
quoi de neuf est termine ́ ». 





Le secrétaire inscrit les prénoms des personnes qui souhaitent prendre la parole et note les 
prénoms des élèves qui n’ont pas pu s’exprimer pendant le temps imparti pour qu’ils puissent 
passer en priorité ́ au prochain « quoi de neuf ».  
Après avoir abordé et explicité certaines institutions offrant un lieu de parole, nous allons 
nous intéresser à d’autres institutions comme « les métiers » ou « les ceintures de 
comportement ». 
Les autres institutions 
Comme nous l’avons vu plus haut, les différentes institutions doivent être choisies au conseil, 
d’où l’importance du conseil. Une institution ne peut exister seule, elle s’inscrit dans un 
ensemble d’institutions,  appelé « Atomium » selon Fernand Oury et Aïda Vasquez (1967, 
p.101 et p. 106). Pour eux, cet ensemble d’institutions est tel une sphère dans laquelle les 
différents éléments sont liés et n’ont de sens que grâce aux autres institutions. 
Les « métiers » ou responsabilités 
Les métiers sont les tâches nécessaires à faire dans la classe : effaceur de tableau, 
bibliothécaire… On attribue un métier à un enfant qui en a les compétences et il doit 
s’engager pour une assez long durée. Le métier donne à chacun un statut dans le groupe et 
lors du conseil. A ce moment, il pourra parler en tant que responsable. L’institution des 
métiers donne à chaque élève une zone de pouvoir. Mais qui dit pouvoir, dit aussi 
responsabilité. Les élèves y investissent beaucoup d’eux-mêmes. « Le but de cette institution 
est de travailler sur l’apprentissage de la citoyenneté en cernant des responsabilités bien 
déterminées, bien précises. » (Héveline E. et Robbes B. p. 60 2010)  
Dans la pédagogie institutionelle, les métiers ne doivent pas être attribués selon la volonté de 
l’enseignant. Mais c’est lors du conseil de classe que sont attribués  les métiers. On institue 
régulièrement un tour des responsables au conseil. Lors du conseil, on régule, on discute de 
certains problèmes liés aux métiers. On trouve des solutions concrètes. Il est aussi très 
important d’utiliser des « maîtres-mots » comme « le responsable de » et de féliciter ou 
critiquer le responsable pas en tant qu’individu, mais justement en tant que responsable pour 
bien expliquer aux élèves que ce n’est pas une question d’amitié mais de responsabilité dans 
le groupe. Ce qui amène l’apprentissage de la citoyenneté.  





Les ceintures  
La pédagogie institutionnelle d’Oury a établi deux systèmes de ceinture : « la ceinture de 
comportement » et « la ceinture des savoirs ». Le but des ceintures est « pour l’enseignant, 
d’évaluer précisément les niveaux de compétences des élèves : savoir, savoir-faire, savoir-
être ou comportement en adéquation avec les programmes officiels, mais aussi de différencier 
la pédagogie, d’individualiser le travail d’entraînement afin que chacun travaille à son 
rythme et progresse. » (Héveline E. et Robbes B. p. 60 2010)  Cela permet aussi pour l’enfant 
et ses parents de se repérer dans les progressions.  
Nous n’allons pas détailler la ceinture des savoir car nous n’aurons pas la possibilité de 
l’observer mais nous nous intéresserons particulièrement aux ceintures de comportement. 
Les ceintures de comportement 
Le système a comme origine les ceintures de judo, les faire travailler ensemble comme au 
judo. Il faut respecter le niveau de chacun, permettre  à chacun de savoir où il en est et de se 
donner des défis, de passer au niveau au-dessus quand il se sent prêt. C’est un des buts de 
cette ceinture et ce que la transposition du judo amène à cette institution. (Meirieu Philippe 
2001)La ceinture de comportement  aide l’enfant à s’entraîner progressivement à 
l’apprentissage de la vie collective, évoluer à son rythme avec et grâce aux autres. «Chacun 
doit réguler son comportement en fonction d’un code de conduite commun fondé sur la 
coopération. » (M. Chevalier 2010, p. 26). Cela permet de développer la citoyenneté. 
 A chaque couleur correspond une série de compétences qui associe des droits et des devoirs. 
Par exemple, à la ceinture jaune, un élève doit ranger correctement sa table et a le droit de 
présider le « quoi de neuf ». Les enfants n’auront donc pas les mêmes droits les uns et les 
autres. Cela change passablement des classes dites traditionnelles où tous les enfants ont les 
mêmes droits. Les ceintures de judo est une réponse de l’hétérogénéité des élèves. (Meirieu 
Philippe 2001, p.23) 
 « La ceinture de comportement n’enferme pas l’enfant dans un étiquetage définitif. Elle 
ouvre au contraire la possibilité d’une conquête progressive de la liberté et de la 
responsabilité. » (Héveline E. et Robbes B. p. 60 2010) . C’est une autre façon de se prendre 
en charge. L’enfant veut passer une ceinture à l’autre et fera les démarches nécessaires pour y 
parvenir. (Meirieu Philippe 2001) 
Pour mettre en place le système des ceintures au début de l’année, l’enseignant observe les 
élèves, leurs capacités et leurs limites. Il décide quelle ceinture aura l’enfant pour le début. Il 





est très important de ne pas donner une ceinture trop haute, car un élève ne peut descendre de 
ceinture (Héveline E. et Robbes B. p. 66 2010). L’enseignant annonce sa décision au conseil. 
Après, c’est suite à la demande de l’enfant ou par la proposition d’un autre membre du groupe 
(autres enfants ou enseignant) que l’on discute lors du conseil du changement de ceinture d’un 
enfant. Est-ce que l’enfant respecte les devoirs de la ceinture actuelle ? Est-ce qu’il respecte 
les devoirs de la nouvelle ? Tout le monde peut donner son avis en argumentant. (Héveline E. 
et Robbes B. p. 66 2010) Il faut être attentif à ce que les propos ne soient pas irrespectueux 
pour l’enfant. L’enfant a qui la nouvelle ceinture peut dire le mot de fin. Puis, on vote. Si le 
changement de ceinture est accepté lors du vote. Ce sera à l’essai pendant quinze jours avant 
qu’il y ait un autre vote définitif. Cet essai permet de réguler les décisions prises lors du 
conseil.  
  






Dans cette partie, nous allons détailler notre question de recherche.  Nous parlerons ensuite 
des hypothèses que nous avons formulées pour répondre à cette question. Pour finir nous 
expliciterons la méthode que nous avons utilisée pour récolter les données. 
Question et hypothèses : 
Nous avons décidé de traiter de la pédagogie institutionnelle dans notre mémoire 
professionnel et de nous interroger plus particulièrement sur les liens existant entre les outils 
de cette pédagogie et la cohésion d’un groupe-classe. 
Notre question de recherche est donc : Est-ce que la mise en place d’outils provenant de la 
pédagogie institutionnelle favorise la cohésion d’un groupe-classe ? 
Nous faisons tout d’abord l’hypothèse que la cohésion du groupe-classe est encouragée par 
l’utilisation d’outils provenant de la pédagogie institutionnelle. Cette hypothèse découle du 
fait que les diverses institutions de cette pédagogie ont notamment pour but de développer 
chez les élèves des habiletés sociales telles que la coopération ou la collaboration.1 
Notre deuxième hypothèse est que la mise en place des institutions provenant de la pédagogie 
institutionnelle aide l’enseignant à offrir aux élèves un cadre d’apprentissage plus serein, 
bienveillant, cohérent et structuré. Cette pédagogie favorise la responsabilisation individuelle 
des élèves, ceci en  grande partie à travers les métiers qui leur sont attribués. De plus, la 
présence de lieux de parole renforce le sentiment d’appartenance des élèves au sein du 
groupe-classe car ils ont le droit de dire ce qu’ils pensent et ressentent et ont de nombreuses 
occasions de communiquer avec leurs camarades. Ces deux points, la responsabilisation 
individuelle et les lieux de parole, permettent aux élèves de se sentir plus concernés par la vie 
de la classe, plus impliqués, et favorisent donc la mise en place d’un cadre propice aux 
apprentissages. 
Concepts, dimensions et indicateurs  
Afin de répondre à notre question de recherche : « Est-ce que la mise en place d’outils 
provenant de la pédagogie institutionnelle favorise la cohésion d’un groupe-classe ? », nous 
                                                
1 Document « L’apprentissage coopératif pour structurer le travail de groupe – Céline Buchs » 





avons décidé de détailler les deux grands concepts de ce sujet de recherche, c’est-à-dire, la 
pédagogie institutionnelle et le groupe-classe. Effectivement, pour bien comprendre notre 
sujet, nous avons définit ce qu’était la pédagogie institutionnelle, ses objectifs, et ses 
institutions et nous avons parlé du groupe-classe et de sa cohésion, de ses membres, de leurs 
rôles et des interactions entres eux.  
Nous avons, ensuite,  décidé d’utiliser des indicateurs provenant du document intitulé 
« Apprendre ensemble: des pistes pour structurer les interactions en classe » de Céline Buchs 
(université de Genève)2 afin d’observer si ces institutions aidaient la cohésion du groupe-
classe. Nos observations ont donc été basées sur les habiletés coopératives des élèves. 
La cohésion d’un groupe est un concept très difficile à définir de manière objective. Pour qu’il 
y ait une bonne cohésion de groupe, il faut que les membres soient capables de coopérer, 
communiquer, collaborer… Repérer les habiletés coopératives des élèves dans la classe est 
donc un bon indicateur pour vérifier notre question de recherche. C’est pourquoi nous avons 
analysé nos données à partir de ces indicateurs.  
Afin de définir plus clairement les indicateurs observables, nous avons mis en évidence les 
éléments importants du graphique :  
1. Habiletés coopératives 
2. Climat classe/ Esprit d’équipe : relations positives é/é et é/E 
3. Réflexion critique : décentration, attendre son tour 
4. Interdépendance positive : au niveau des résultats et des moyens en œuvrant à la 
réalisation d’un objectif commun 
5. Responsabilisation individuelle : envers soi-même et envers le groupe 
6. Interactions constructives : échanges et discussion + déséquilibres cognitifs 
Nous avons ensuite établi un tableau des indicateurs.  
                                                
2 Cf. annexes : schéma « L’apprentissage coopératif pour structurer le travail de groupe » de Céline 
Buchs. 





Tableau : liste des indicateurs observables 
Habiletés coopératives    
De communication : Écouter activement Critiquer de manière 
constructive 
S’exprimer 
 Poser des questions S’expliquer Exprimer son 
soutien 
 Participer activement   
De collaboration : Attendre son tour Prendre des 
décisions  
démocratiquement 
S’adapter au point 
de vue de l’autre 
 Partager S’entraider S’encourager 
 Faire preuve de 
respect 




 Participer activement   
Climat de 
classe/esprit d’équipe 
Qualité des relations 
é/é et é/E 
Avoir des buts de 
maîtrise 
 
Réflexion critique Se décentrer   
Interactions 
constructives 
Résumer Apporter des 
explications 
Répéter des 
informations et en 









efforts – travailler 





Faire des efforts 
pour atteindre le but 
collectif 
Se sentir responsable 
pour faciliter les 
efforts des autres 
 





La méthode de collecte de données 
Pour notre recherche, nous avons utilisé deux méthodes différentes : l'entretien semi directif et 
l'observation.  
Contrairement à l’entretien libre, un entretien semi-directif est avec une certaine liberté de 
parole mais dans un cadre relativement strict3 (Godfroid, 2012). On guide la personne 
interviewée dans le thème qu’on souhaite abordé en lui permettant de s’exprimer librement si 
elle souhaite développer plus un sujet ou mettre en lien avec un autre élément.  
La population totale concernée est composée de nos classes de stage du 5ème semestre, soit nos 
praticiennes-formatrices, un enseignant spécialisé ainsi que leurs élèves. 
Nous avons observé au total 41 élèves dans deux classes de degrés différents : une classe de 
première et deuxième primaire dans un petit village des alentours de Vevey et une classe de 
6ème primaire à Lausanne. 
La méthode de l’entretien semi-directif 
Pour nos entretiens avec les enseignant-e-s et enseignant spécialisé (trois entretiens au total), 
nous avons décidé d’opter pour la méthode semi-directive car celle-ci offre un certain degré 
de liberté aux interrogés. C’est, selon nous, la façon la plus adaptée d’agir si l’on souhaite 
réellement obtenir comme résultat les représentations des enseignants et non pas des réponses 
trop influencées. Nous avons questionné les enseignants sur les points qui nous semblaient les 
plus importants, mais de manière ouverte afin de pouvoir laisser l’enseignant développer ses 
représentations 4. Nous avons bien gardé en tête qu’un entretien semi-directif ne correspond 
pas à un interrogatoire mais plutôt à une conversation. Nous avons effectué un entretien avec 
les enseignants au début de l’année scolaire. Celui-ci aura pour but non seulement de nous 
informer sur la situation de la classe, mais également de nous montrer les représentations que 
l’enseignant sur ses élèves, sur le concept de pédagogie institutionnelle, du groupe-classe, des 
moyens mis place par l’enseignant pour valoriser la cohésion de celui-ci… Ces entretiens se 
                                                
3 Godfroid T., Kivits Joëlle et Guignard Laurence, Séminaire du 10 mai 2012 : préparer et conduire un entretien 
semi-directif. Online : 
http://crulh.univlorraine.fr/sites/crulh.univlorraine.fr/files/documents/Tiphaine%20Godefroid.pdf, 
 consulté le 10 avril 2015 
4  Les grilles d’entretien se trouvent en annexes. 





sont fait dans l’établissement scolaire dans lequel l’enseignant est employé. Nous sommes 
restés tout de même très ouvertes quant à l’endroit où ils souhaitaient que cela se déroule, car 
nous nous ne pensons pas que cela puisse beaucoup influencer les résultats. 
Les observations 
Les observations ont eu lieu tout au long du semestre et nous les avons écrites au fur et à 
mesure sur un document à part de sorte à ne rien oublier qui pourrait s’avérer essentiel à notre 
recherche. Il s’agira plutôt d’observations systématiques. 
Dans la classe de 6ème primaire, nous avons observé un moment précis de la vie de la classe : 
le conseil de classe. Effectivement, l’enseignante de la classe et l’enseignant spécialisé 
avaient déjà mis en place un conseil coopératif avec l’institution des ceintures. Nous avons 
donc focalisé notre observation sur cette période-là (vendredi après-midi, première période).  
Nous avons aussi filmé le dernier conseil de classe de manière à pouvoir prendre le plus de 
notes possibles sur son fonctionnement. 
Dans la classe de 1ère et 2ème  primaire, nous avons également observé des moments du conseil 
de classe, qui avait lieu une fois chaque semaine. Etant donné que le conseil de classe a été 
mis en place par l’une d’entre nous, il était difficile de faire les observations sur le moment. 
Nous avons donc décidé d’enregistrer puis de retranscrire les éléments qui nous semblaient 
importants à prendre en compte pour l’analyse. Des observations ont également été faites sur 
les métiers et responsabilités des élèves, à savoir si les élèves gèrent les rôles qu’ils ont décidé 
d’avoir ou non, et dans quelle mesure. Enfin, nous avons fait des observations à propos du 
« quoi de neuf » qui avait lieu tous les matins, moment de discussion durant lequel les élèves 
peuvent raconter ce qui leur tient à cœur. Pour le quoi de neuf, il avait été demandé aux élèves 
de dire des choses « en rapport avec ce qui vient d’être dit », ceci a aussi été observé. 
Nous avons réalisé une grille d’observation afin de cibler dans nos observations les éléments 
pertinents pour notre question de recherche. Cette grille d’observation reprend le tableau des 
indicateurs observables qui se trouve dans le chapitre : concepts, dimensions, indicateurs. 
Ces données seront ensuite utilisées lors de l’analyse afin de répondre à notre question de 
recherche. 





Biais et difficultés 
La première difficulté apparue au cours de notre travail de recherche a été le fait que nous 
avons du changer le sujet de notre mémoire. En effet, pour plusieurs raisons, la question de 
recherche que nous avions décidé d’explorer il y a un an et à propos de laquelle nous avions 
fait notre projet de mémoire n’a pas pu être tenue et nous avons du en trouver une nouvelle, 
complètement différente, au début du mois de septembre. Cela a donc eu une conséquence sur 
la durée de nos observations, puisque nous n’avons pas pu les commencer dès la rentrée, 
comme nous l’aurions initialement souhaité. Nos observations ayant été ainsi faites sur une 
durée de moins de trois mois et dans uniquement deux classes, nous avons eu de la peine à 
nous imaginer pouvoir obtenir des résultats probants à la fin. 
Une autre difficulté a été le fait que notre question de recherche est relativement subjective. Il 
n’est pas possible de voir concrètement la cohésion d’un groupe-classe, mais seulement de 
voir s’il y a eu une évolution. Ce n’est par conséquent pas quelque-chose de facile à observer. 
Concernant les difficultés personnelles rencontrées, Carole a eu peur de se montrer trop 
intrusive lorsqu’elle a filmé le dernier conseil de classe, elle a ressenti l’impression d’entrer 
dans la sphère privée des enfants. 
Solange n’avait encore jamais participé ni même vu de conseil de classe auparavant et a donc 
rencontré de nombreuses difficultés avec sa mise en place dans sa classe de stage. Déjà, le 
conseil n’ayant pas pu être mis en place dès la rentrée, il est un peu survenu au milieu du 
semestre pour les élèves et le temps d’adaptation et de compréhension du but a été 
relativement long. Lors des premiers conseils, les discussions se limitaient presque 
uniquement à « il m’a tapé, il m’a poussée… ». Elle a alors essayé d’inciter les élèves à parler 
d’autres choses et a donné des exemples pour le moment « ce qui va, ce qui ne va pas ». Elle a 
par la suite instauré un « menu du jour », basé sur des thèmes récents concernant la classe, 
pour guider les élèves dans leurs idées. Il a été difficile de capter l’attention des élèves, qui 
sont très jeunes et se lassent vite des moments en collectif. Elle a cherché différents biais pour 
remédier à ce manque d’intérêt des élèves et a décidé de mettre en place des moyens ludiques 
tels qu’un micro pour parler et des photos des élèves pour les règles et les responsabilités. De 
plus, elle a été particulièrement attentive à ce que le conseil ne dure pas plus de vingt minutes 
à chaque fois. Elle n’a pas réussi à faire parler les élèves autant qu’elle l’aurait voulu et a du 
être très présente en tant que présidente du conseil pour encourager les élèves à communiquer. 
 






Dans cette partie d’analyse, nous allons prendre des extraits de notre observation afin de 
l’analyser à partir des indicateurs : Habileté coopérative de communication, Habileté 
coopérative de collaboration, interaction constructive, cohésion du groupe classe, réflexion 
critique, interdépendance positive, responsabilisation individuelle. Même si nous analyserons 
à partir de tous les indicateurs (car ils sont très liés), nous nous focaliserons sur un indicateur 
(indiqué en gras) en particulier pour chaque extrait. 
Classe 1 et 2 primaire 
Présentation de la classe 1 et 2 p 
L’une des deux classes dans laquelle nous avons mis en pratique notre mémoire est une classe 
de 1-2P avec 12 élèves de 1P et 7 de 2P. La classe est située dans un petit village du canton de 
Vaud, et l’hétérogénéité culturelle n’y est donc pas très frappante. Il y a certes de nombreux 
élèves aux origines autres que suisse mais tous vivent depuis quelques années en Suisse déjà 
et aucun ne se démarque donc réellement à ce niveau dans la classe. 
Etant donné qu’il y a dans cette classe des 1P et des 2P, les différences de niveaux sont elles, 
bien sûr, bien visibles. Premièrement, les différences entre les 1P et les 2P. Et puis également 
celles entre les élèves de 1P eux-mêmes ou de 2P entre eux. Les compétences des élèves sont 
souvent très variées à cet âge-là puisque certains acquièrent des  savoirs à la maison que 
d’autres n’ont pas encore. 
Il ne s’agit pas d’une classe à proprement dit « difficile », malgré le fait que quelques élèves 
aient visiblement reçu une autre éducation avec des valeurs et des règles sensiblement 
différentes de celles qui sont attendues dans le cadre scolaire. Il y a néanmoins un élève dont 
la situation familiale complexe fait que son comportement en classe n’est pas toujours facile à 
gérer. Il s’appelle Jordi (2P) et vit dans un foyer. Nous ne connaissons pas les raisons exactes 
de son placement en foyer mais nous savons que sa maman avait, le semestre dernier en tout 
cas pour but de récupérer sa garde. Cet enfant a donc très souvent un comportement difficile 
en classe. À lui seul, il demande une grande énergie de la part de l’enseignante. Et le 
problème est que certains élèves se laissent « influencer » par lui, le suivent et le recopient 
parfois. La situation en classe n’est donc pas toujours simple à gérer, mais elle n’est de loin 
pas catastrophique non plus. 





Concernant l’ambiance, elle est plutôt bonne. Les élèves s’entendent généralement bien, ils 
coopèrent facilement entre eux et il n’y a pas vraiment de groupes d’élèves restant toujours 
entre eux. Les filles ont tendance à jouer un peu ensemble, les garçons un peu ensemble mais 
ce ne sont pas vraiment des clans car selon les activités cela ne les dérange pas non plus 
d’être mélangés (extrait de l’entretien avec la praticienne-formatrice). De nombreuses 
discussions lors du conseil de classe ont par contre porté sur Jordi, les élèves ont souvent 
critiqué le fait qu’il les ait tapés. L’enseignante a fini par réagir en demandant aux élèves de 
ne plus faire de critique à ce sujet et en demandant à Jordi d’être d’accord de faire un effort de 
son côté. 
Il n’y a pas de bouc-émissaire dans cette classe. Certains élèves, de nature discrète, sont plus 
en retrait. Il y a aussi eu un nouvel élève dans la classe qui est arrivé de France durant le mois 
de novembre. Il a eu de la peine à s’intégrer au départ mais il commençait à s’ouvrir un peu 
plus aux autres à la fin du semestre. Un autre élève est un peu différent et un peu plus dans 
son monde, Samuel (1P). Il a l’air de jouer plus volontiers seul qu’avec les autres et semble 
avoir de la peine à dépasser ce stade de l’égocentricité enfantine (Piaget, 1968). Il est, de plus, 
très petit pour son âge et a donc des difficultés également au niveau moteur. Certaines filles 
de la classe semblaient le prendre comme un bébé et prenaient plaisir à s’occuper de lui en 
jouant à la maman. « Lui il a de la peine. Mais bon j’ai l’impression que Samuel le groupe ne 
l’intéresse pas. Donc du coup c’est un peu normal qu’il en fasse pas partie du moment que ça 
l’intéresse pas. J’ai l’impression que lui, il voit pas l’intérêt de faire partie d’un groupe 
encore pour l’instant.  Ça fait un peu penser justement à un enfant de trois ans, qui fait tout 
pour lui. »  (Entretien avec la praticienne-formatrice). 
Parlons maintenant de la cohésion de groupe. Comme écrit ci-dessus, les élèves coopèrent 
facilement entre eux et il n’y a pas vraiment de groupes d’élèves restant toujours entre eux. Il 
n’y a pas non plus de réelle cohésion de groupe, du moins du côté des 1P. La praticienne-
formatrice disait d’ailleurs lors de l’entretien mené le 12 octobre « Après je trouve que c’est 
pas encore évident pour eux de travailler en groupe. J’dirais qu’il y a peu de cohésion de 
groupe encore maintenant. Il y a une meilleure cohésion je dirais l’après-midi quand il y a 
que les grands. Là on pourrait dire qu’il y a une assez bonne cohésion de groupe. » 
À propos de la pédagogie institutionnelle, la praticienne-formatrice n’en avait qu’une vague 
idée et n’avait instauré aucune de ses institutions hormis un semblant de « quoi de neuf », ou 
plutôt un moment collectif de discussion chaque matin. 





L’analyse qui suit est appuyée par des extraits d’enregistrements ou de prises de notes lors du 
conseil de classe ainsi que d’observations plus générales faites pendant la matinée pour les 
métiers et responsabilités et au cours des différents « quoi de neuf ». 
Analyse verticale de la classe 1 et 2 p 
Conseil de classe 
Extrait n° 1 (7.11.14) 
Jordi (2P) : « Je veux faire deux métiers ». S : « Mais est-ce que celui-ci tu as envie de le 
garder ? ». Jordi « oui ». S5 : « On essaie d’abord de faire en sorte que tout le monde ait un 
métier, tous ceux qui en ont envie. Et puis après on donnera un deuxième métier si on a le 
temps. » Jordi : « d’accord ». 
 
• Habiletés coopératives de collaboration : Jordi s’adapte ici au point de vue de la 
maîtresse. Il accepte d’attendre son tour. 
Extrait n° 2 (14.11.14) 
S rappelle les règles du conseil : « […] Ah et puis je vous rappelle aussi, je vous ai dit que 
vous vous taisez, que vous levez la main quand vous voulez parler et que si vous parlez quand 
il ne faut pas ou vous faites n’importe quoi eh bien je vous mets un avertissement […] ». Jordi 
(2P) : « Alors si on fait une chose, on peut rester, mais si on fait 2 choses : à sa place ! ». 
• Habiletés coopératives de communication : On voit que Jordi écoute et participe de 
manière active. Il s’exprime sur ce qui vient d’être dit. 
• Interactions constructives : Jordi résume ce que la maîtresse a dit puis apporte des 
explications. Il apporte également de nouvelles informations. 
Extrait n° 3 (14.11.14) 
Jordi (2P) : « Samuel, il a pas de métier ». 
• Habiletés coopératives de communication : Encore une fois, Jordi écoute et 
participe activement et s’exprime. 
• Habiletés coopératives de collaboration : Jordi montre un esprit de partage. 
• Réflexion critique : Il parvient à se décentrer en ne parlant pas uniquement de lui 
mais d’un autre camarade. 
                                                
5 Solange (stagiaire) 





Extrait n° 4 (17.11.14) 
Robin (1P) : « Ben moi, j’entends rien quand vous disez quelque-chose sur le travail ! » S : 
« Et puis pourquoi t’entends pas, tu sais ? ». Robin : « Ben parce que les autres ils parlent 
vraiment trop et j’entends rien du tout. » 
• Habiletés coopératives de communication : Robin critique de manière constructive 
en expliquant qu’il n’entend pas ce que la maîtresse dit car les autres parlent trop. Il 
s’explique et participe activement. 
• Interactions constructives : Romain apporte des explications quand la maîtresse lui 
demande de dire la raison pour laquelle il n’entend pas. 
Extrait n° 5 ( 25.11.14) 
Document photo (voir annexes) pour les règles du conseil de classe créé avec les 2P. Les 2P 
expliquent les règles aux 1P. Chaque photo, une fois expliquée, est affichée au tableau noir 
par un élève. Yassine (2P) : « C’est moi qui vais la mettre.» Charlène (2P) : « Oh ! Moi j’ai 
pas fait ! » S : « Ben tu pourras faire la prochaine fois, ou vous pouvez la mettre ensemble ! ». 
Yassine laisse Charlène mettre la photo seule. S : « Ah ben c’est gentil Yassine. » Charlène : 
« Merci Yassine ». 
• Habiletés coopératives de collaboration : Yassine partage et fait preuve d’empathie 
avec Charlène. 
• Climat de classe/esprit d’équipe : Cet extrait démontre de bonnes relations entre les 
élèves 
Extrait n° 6 (5.12.14) 
Distribution des métiers : Anna (2P) veut le métier des stores. Louan (1P) : « Mais y’en a déjà 
deux. » Yassine (2P) : « Mais il peut y en avoir trois ! » S : « Vous pouvez être trois vous 
trouvez ? » […] S : « Alors, levez la main ceux qui pensent qu’on peut être trois au métier des 
stores ! (10/19) Alors, la plupart pense qu’on peut être trois. Donc Anna tu peux faire le 
métier des stores avec Yassine et Jordi. 
• Habiletés coopératives de communication : Il y a ici une discussion entre des élèves 
au sujet du métier des stores. Yassine et Louan écoutent et participent de manière 
active et s’expriment à ce propos. Yassine exprime son soutient à Analyne 
• Habiletés coopératives de collaboration : Yassine fait preuve de partage. Une 
décision est prise de manière démocratique grâce au vote instauré par Solange. 





Métiers ou responsabilités 
Extrait n° 7 (31.10.14) 
Marie (1P, métier de l’aide aux rangements) : pense directement à demander aux autres à la 
fin de la matinée s’ils ont besoin d’aide pour ranger. 
Lionel (1P, métier de pousser les chaises): « J’ai poussé la chaise de Maxime ». 
Robin (1P) et Lionel sont fiers de signaler à Katia qu’ils ont fait leur métier. 
• Habiletés coopératives de collaboration : Tous les trois sont fiers d’avoir exécuté 
leur métier. Ils s’entraident et participent de manière active. 
• Climat de classe/esprit d’équipe : La qualité des relations entres élèves semble 
bonne dans cet extrait. 
• Responsabilisation individuelle : Ces élèves font des efforts pour atteindre un but 
collectif. Ils se sentent également responsables pour faciliter les efforts des autres. 
• Réflexion individuelle : Ils sont capables de se décentrer et de penser à aider les 
autres. 
Quoi de neuf 
Lors du Quoi de neuf, il avait été demandé aux élèves de « dire quelque-chose en rapport 
avec ce qui venait d’être dit ». 
Extrait n° 8 (28.10.14) 
Les élèves n’ont pas fait de retour sur les propos de leurs camarades. Les rares retours qu’ils 
ont faits se sont faits sans lever la main. Beaucoup parlent sans lever la main. Les élèves ont-
ils vraiment compris ?  
31.10.14 
Les élèves commencent à comprendre la signification de « qui a quelque-chose à dire par 
rapport à ce qui vient d’être dit ? ». Ou peut-être que ce sont plutôt les grands qui ont 
compris. Écoute meilleure que lors du premier Quoi de neuf. 
18.11.14 
Assez bon déroulement. Tous disent quelque-chose en rapport à ce qui vient d’être dit, sauf 
Robin une fois... 
28.11.14 
[…] Discussion entre Yassine, Jordi, Amélia, et Charlène à propos du funiculaire. 
• Habiletés coopératives de communication : Les élèves écoutent et participent de 
plus en plus activement. Ils s’expriment volontiers. 
• Habiletés coopératives de collaboration : Ils apprennent petit à petit à attendre leur 
tour et à lever la main pour parler. 





• Réflexion critique : Ils font aussi des efforts au niveau de la décentration et 
comprennent qu’ils ne doivent pas uniquement parler d’eux-mêmes mais plutôt dire 
des choses en rapport avec ce que leurs camarades ont raconté.  
Synthèse de l’analyse verticale 
Tout d’abord, nous aimerions signaler que le laps de temps sur lequel s’est déroulé le conseil 
de classe a été réellement trop court. Nous regrettons d’avoir du nous arrêter alors que les 
élèves commençaient tout juste à en comprendre le sens et l’utilité et que nous commencions 
à voir une évolution au niveau des indicateurs au sein des lieux de parole. Du fait que nous 
n’avons pu continuer à mettre en place ce conseil de classe, nous n’avons pas pu non plus voir 
de véritable évolution dans le cadre de la classe et la synthèse qui suit porte par conséquent 
uniquement sur ce qui a été remarqué en rapport direct avec les outils de la pédagogie 
institutionnelle. 
De plus, s’agissant d’élèves de très jeune âge, il n’est pas possible d’être sûr que les progrès 
remarqués sont uniquement dus aux apports de ces outils et non pas simplement au 
développement psychologique naturel de ces enfants. 
Habileté coopérative de communication : L’habileté coopérative de communication est 
probablement celle qui s’est le plus développée grâce aux outils de la pédagogie 
institutionnelle dans la classe de 1-2P. Les élèves apprennent à s’exprimer et de plus en plus 
d’élèves participent aux discussions, en particulier lors du Quoi de neuf. On voit qu’un élève 
de 1P parvient à faire une critique constructive et à s’expliquer quant à celle-ci, ce qui est 
relevable pour un enfant de 4 ans. L’écoute active évolue aussi de façon importante et mon 
commentaire écrit au sujet du Quoi de neuf du 31 octobre le reflète bien. 
Habileté coopérative de collaboration : Pour cet indicateur-là, nous avons pu observer une 
nette différence entre les 1P et 2P : les 2P ont beaucoup plus souvent collaboré entre eux et 
montré une envie de partager que les 1P et on peut sans doute lier cela au fait que les jeunes 
enfants sont encore très égocentriques (Piaget,1968) et que cela évolue au fil du temps. 
L’évolution au niveau de la capacité à attendre son tour a toutefois été visible chez les élèves 
de 1P aussi bien que chez ceux de 2P. Les métiers et responsabilités ont également appris aux 
élèves à s’entraider, ils aident les autres sans rechigner et en sont même très fiers. 
Climat de classe/esprit d’équipe : nous ne pouvons pas dire que le climat de classe se soit 
réellement amélioré grâce aux outils de la pédagogie institutionnelle. L’esprit d’équipe nous 
semble néanmoins avoir évolué, en particulier au travers des métiers et responsabilités qui 
incitent les élèves à agir pour les autres dans un but d’entraide. Une fois de plus, les 2P ont 
généralement montré un esprit d’équipe plus fort que chez les 1P. 
Réflexion critique : La réflexion critique est quelque-chose de souvent difficile pour des 
enfants de jeune âge comme ceux de cette classe. Des progrès notables ont cependant eu lieu 





lors des Quoi de neuf, pendant lesquels il était demandé aux élèves de dire quelque-chose « en 
rapport avec ce qui vient d’être dit ». Au départ, ils ne parlaient presque que d’eux-mêmes, 
puis ils sont petit à petit parvenus à s’exprimer en lien avec les propos de leurs camarades. 
Interactions constructives : nous avons eu besoin nous-mêmes d’expérimenter le conseil de 
classe avant de trouver la manière qui convenait le plus pour le diriger. Une fois que nous 
avons eu trouvé « comment faire », les interactions constructives se sont développées. C’est 
donc durant les derniers conseils seulement que les interactions sont devenues de plus en plus 
constructives et elles auraient pu le devenir encore plus si nous avions pu continuer plus 
longtemps.  
Responsabilisation individuelle : À travers les métiers, les élèves ont appris à se sentir plus 
responsables envers leurs camarades. Ils ont tous volontiers participé et exécuté leur métier 
dans le but de faciliter les efforts des autres. 
Classe 6 primaire 
Présentation de la classe 6p 
La classe de 6p est une classe dans laquelle il y a une grande hétérogénéité culturelle. Il y a 
aussi, selon l’enseignante de classe, une grande différence entre le meilleur élève et celui qui 
a le plus de peine. 
« Je trouve qu’il y a une bonne ambiance. Oui. Même si ce n’est pas toujours rose. Il y 
toujours des petites frictions. Mais quand même ça se sent dans le travail. On peut bien 
travailler.» (Entretien avec l’enseignante de la classe) 
Dans cet extrait, on peut voir que l’enseignante ressent l’ambiance du groupe-classe comme 
bonne. Nous avons aussi ressenti lors de ce stage que les élèves et l’enseignante faisaient 
beaucoup d’efforts dans ce domaine. Les élèves semblaient avoir du plaisir à participer aux 
différentes activités proposées en classe. 
Nous avons également constaté dans différentes activités, deux groupes bien distincts : les 
filles et les garçons. Ils se mélangent seulement s’ils sont obligés. Lors de l’entretien avec 
l’enseignante de classe, elle m’a aussi fait part de ce ressenti. «  Par contre, dans cette classe, 
il y a vraiment une scission entre garçons et filles. » (Entretien avec l’enseignante de la 
classe) D’après l’enseignant spécialisé, il y a aussi des sous-groupes dans les filles. « Il y a 
des sous-groupes dans les filles. On voit que même si elles sont capables de s’ouvrir aux 
autres qu’elles sont plus ensemble : Estelle, Lynda et Alice. » (Entretien avec l’enseignant 
spécialisé)  





De plus, nous avons remarqué que l'une des filles prenait plus facilement les décisions, 
Lynda. Nous avons constaté que son rôle de « Leader » était aussi attribué par l’enseignante. 
« Peut-être Lynda qui était, l’année passée, leader malgré elle. Tout le monde, la mettait sur 
un piédestal et voulait la recopier. » (Entretien avec l’enseignante de la classe) 
Amandine a plus de peine à s’intégrer au groupe. Souvent, lors des conseils de classe, elle 
s’exprimait sur son sentiment d’être parfois rejetée par les autres camarades. Dans certaines 
activités, elle se plaignait quand elle était avec certains garçons et se plaignait lorsqu’elle se 
retrouvait seule dans la colonne. 
L’enseignante de classe nous l’a décrite ainsi lors de l’entretien : 
« Il y a Amandine qui est particulière mais alors elle est vraiment particulière donc moins 
intégrée. S'il y a un nombre impair, ce sera toujours elle qui reste la dernière, mais c’est 
aussi parce que elle est vraiment spéciale. Elle a de la peine à communiquer avec eux. Là ça 
va. Mais l’année passée c'était  pas facile parce qu’elle est vraiment dans un autre niveau 
(…) Elle n’arrive pas à avoir de l’empathie pour les autres. » (Entretien avec l’enseignante de 
la classe) 
L’enseignant spécialisé, M. V s’occupe d’elle deux fois par semaine.  C’est d’ailleurs en 
grande partie pour elle qu’il a décidé d’instaurer un conseil de classe.   
Nous avons pu observer dans le cas d’Amandine une évolution durant la période dans laquelle 
nous étions en stage dans cette classe et nous n’étions pas les seules : 
« … Je n’ai pas l’impression qu’il y a un véritable bouc-émissaire. Il y avait Amandine qui 
avec son comportement particulier qui forcément provoquait un certain rejet. Mais avec les 
outils qui ont étés mis en place, je trouve qu’elle est quand même bien intégrée dans la classe. 
Malgré ses grosses difficultés relationnelles » (Entretien avec l’enseignant spécialisé) 
L’évolution de l’intégration d’Amandine dans le groupe-classe sera illustrée plus en détails 
dans le point suivant, l’analyse verticale, au travers de l’analyse d’extraits des observations 
faites durant le conseil de classe. 
Concernant l’installation de la pédagogie institutionnelle dans la classe, l’enseignante avait 
déjà mis en place  plusieurs institutions avec l’aide de l’enseignant spécialisé. C'est  la 
deuxième classe  de l’enseignante qui  applique  le système des ceintures de comportement et 
le conseil de classe coopératif. Il était intéressant de voir une classe avec laquelle le conseil 





était déjà acquis. Cependant, les changements les plus conséquents ont surtout eu lieu durant 
la cinquième année lors de sa mise en place, avant le début de l’observation. 
Analyse verticale de la classe 6p 
Extrait 1 (2ème conseil de classe : 05.09.2014) : 
Iris : « Je ne vois pas bien le tableau noir car Marc est devant moi et m’empêche de voir. » 
Président (M. V.): « Tu voudrais bien faire un effort Marc pour te tenir correctement afin de 
laisser Imane voir le tableau. » 
Marc: « Oui je le ferai. » 
• Climat de classe : dans cet extrait, on peut voir que le conseil de classe est utilisé pour 
améliorer la qualité des relations élève/élève. Les élèves apprennent à communiquer 
leur besoin. 
• Habileté coopérative de collaboration : Ils doivent pour cela écouter les autres 
camarades et participer activement pour répondre aux possibles besoins. Cet extrait 
montre que les élèves apprennent à se respecter les uns les autres. 
• Responsabilisation individuelle : Cet extrait amène Marc à se sentir responsable 
pour faciliter les efforts des autres… 
• Réflexion critique : on peut voir que M. Vuillemet rend attentif Marc aux besoins 
d’une de ses camarades. Marc doit alors de décentrer et se tenir correctement pour Iris. 
• Habileté coopérative de communication: dans cet extrait, on peut voir qu’ils 
apprennent à exprimer leurs problèmes aux autres de manière à les régler.  
Extrait 2 (4ème conseil de classe : 19,09, 2014) :  
Dans la classe, il y a souvent des histoires avec Amandine, une élève ayant des difficultés de 
comportement (elle faisait des crises lorsqu’elle ne gagnait pas à un jeu, …) et qui ne 
s’intègre pas facilement au groupe. Lors du conseil précédent, Amandine avait écrit un 
message « je veux parler de » disant qu’elle se sentait parfois seule en classe.  
Secrétaire (enseignante de classe): « Problème avec Amandine : Amandine, tu trouves que ça 
s’est amélioré. (Amandine se sent toute seule) » 
Zoé: « Moi je trouve que tu t’es améliorée avec les garçons et tu fais plus de crise ! » 
Estelle: « Je  trouve qu’elle n’est pas souvent seule. » 





Enseignante de classe: «  Oui j’ai remarqué que tu te proposais souvent pour être avec 
Amandine. Je te félicite. » 
Président : « Ca m’émeut. Bravo Estelle: Tu as des sacrés compétences sociales. » 
• Habileté coopératives de communication : Zoé et Estelle expriment leur soutien à 
Amandine. 
• Climat de classe : on peut voir dans cet extrait que les élèves font des efforts pour 
améliorer la qualité des relations é/é. Il y a aussi un esprit d’équipe. 
• Interactions constructives  entre élèves : Zoé encourage et valorise les efforts 
d’Amandine pour s’intégrer. 
Extrait 3 (5ème conseil de classe : 26, 09, 2014) 
Michael : « Ce serait bien d’avoir une boite pour les félicitations de la classe. » 
Président : « Je trouve que c’est une bonne idée »  
On vote et tout le monde est d’accord.  
Zoé : « On pourrait la décorer. » 
Président : « Oui bonne idée. Je vous propose que vous y réfléchissiez pour la prochaine 
fois. » 
Chacun des élèves a une boite pour stocker les félicitations qu’il reçoit pour pouvoir les 
consulter à tout moment. Après avoir reçu une félicitation pour la classe entière, Ismail 
propose de faire une boite spécialement pour la classe. On peut voir dans cet extrait que 
l’esprit d’équipe est de plus en plus présent dans la classe grâce au conseil de classe, car un 
élève a pensé à créer une boite non pas pour lui mais pour le groupe. La proposition d’Ismail 
va être votée positivement par tous les membres du groupe. Ils ont par la suite décoré la boite 
ensemble. On peut voir aussi qu’il y a une interdépendance positive, car ils ont tous œuvré à 
la réalisation d’un but commun pour la réussite de l’équipe.6 
• Habileté coopérative de communication : ils apprennent à participer de manière 
active. 
                                                6 .« Tous les élèves doivent œuvrer a ̀ la réalisation d’un but/objectif commun pour la réussite de l’équipe » 
(Johnson & Johnson, 1989). Johnson, D. W., & Johnson, R. T. (1989). Cooperation and competition, theory and 
research. Minneapolis: Interaction Book Company.  
 





• Habileté coopérative de collaboration : prendre des décisions démocratiquement 
• Interdépendance positive : Les élèves ont œuvré pour réaliser une boite des 
félicitations pour la classe 
• Responsabilisation individuelle : Zoé et Michael ont fait des efforts pour atteindre le 
but collectif.  
• Climat de classe : Faire une boite des félicitations est une nouvelle preuve que les 
élèves cherchent à avoir des relations positives les uns envers les autres.   
Extrait 4 (5ème conseil de classe : 26.09.2014) 
Kevin : « Je suis prêt pour une ceinture jaune. » 
Président : « Il faut que tu parles plus fort. » 
Cyril : « Je pense qu’il peut l’avoir. » 
José : « Je pense que non. » 
Anna : « Il ne se comporte pas bien dans la colonne. » 
Océane : « Il ne met pas toujours ses pantoufles correctement. » 
Président : « Bon nous allons passer au vote : 7 contre et 5 pour. Il n’obtient pas la ceinture. » 
Président : « Tu essaies de faire un peu plus d’efforts. Et dès que tu feras correctement les 
compétences demandées, tu nous redemandes. » 
Dans cet extrait Kevin a écrit qu’il souhaitait obtenir la ceinture jaune dans la partie « je veux 
parler  de » du conseil de classe. Mais il ne l’obtient pas, car il doit encore faire des efforts 
dans les tâches qu’il doit assumer : se comporter correctement dans la colonne et ranger 
correctement ses pantoufles. 
• Responsabilisation individuelle : dans cet extrait, les camarades de Kevin lui 
montrent qu’il doit faire des efforts pour se responsabiliser envers lui-même et les 
autres. 
Extrait 5 (8ème conseil : 31,10, 2014) 
Président : « J’ai vu que vous avez tous fait beaucoup d’efforts. Les filles vous intégrez plus 
Amandine. Amandine tu fais aussi des efforts mais tu dois encore en faire. » 
Sylvia: « Je peux l’aider si elle a besoin d’aide. » 





Lors de cet extrait, le président félicite les filles d’avoir intégré Amandine qui était 
généralement moins bien intégrée dans le groupe-classe.  
L’intégration d’Amandine dans le groupe-classe est un sujet récurent dans les « je veux parler 
de » du conseil de classe. En félicitant les filles, le président les encourage à poursuivre leurs 
efforts pour intégrer Amandine et rend attentif les autres élèves à cette problématique. On 
peut voir dans cet extrait du conseil de classe que le président cherche à créer un bon climat 
de classe. 
• Climat de classe : dans cet extrait, on peut de nouveau observer une valorisation de la 
qualité des relations é/é, Sylvia propose d’aider Amandine à s’intégrer au groupe.  
• Interdépendance positive : les filles coordonnent les efforts pour aider Amandine à 
s’intégrer. Elles travaillent ensemble vers ce but commun. 
• Responsabilisation individuelle : Sylvia se sent responsable de l’intégration 
d’Amandine. Elle souhaite aider pour faciliter les efforts des autres. 
• Habiletés coopératives de collaboration : Les filles font preuve de tolérance, de 
respect et d’entraide envers Amandine. 
Extrait  6 (8ème conseil de classe : 31.10.2014) 
Président : « Nous allons passer aux félicitations. » 
Ismail : « Je félicite  Matéo, car c’est un bon ami, il travaille bien et il me fait rigoler. 
Je félicite Luc, car c’est un bon ami, il travaille bien et il me fait rigoler. 
Je félicite Cyril, car c’est un bon ami, il travaille bien et il me fait rigoler. 
Je félicite  Léo, car c’est un bon ami, il travaille bien et il me fait rigoler. » 
Zoé : « Je félicite  Anna, car c’est une bonne amie, elle travaille bien et elle me fait rigoler. 
Je félicite Lynda, car c’est une bonne amie, elle travaille bien et elle me fait rigoler. 
Je félicite Suzanne, car c’est une bonne amie, elle travaille bien et elle me fait rigoler. » 
Nicolas : « Je félicite Jean car il s’est amélioré à la piscine. » 
Président : « Vous êtes extras ! Moi je n’ai pas beaucoup de temps pour écrire un message 
mais j’ai vraiment beaucoup de plaisir à venir dans votre classe. » 





Nous avons pu observer que les élèves souriaient pendant la distribution des félicitations. 
Cette partie du conseil de classe était la plus longue car beaucoup d’enfants félicitaient leurs 
amis, camarades pendant cette partie.  
Cette partie a pour but de valoriser l’enfant, créer un climat agréable et tisser des liens. Et on 
peut voir que ce but a été atteint car les enfants prenaient beaucoup de temps pour cette partie 
du conseil. Ils écrivaient plus de mots de félicitations que d’autres mots.  
• Habileté coopérative de communication : les élèves participent activement à cette 
partie du conseil de classe. 
• Interactions constructives : les élèves ont appris grâce à cette partie à encourager 
leurs camarades dans leurs comportements sociaux et leurs apprentissages réalisés (à 
la piscine). 
• Climat de classe : ce conseil a énormément amélioré  la relation des élèves entre eux 
car ils sont tous heureux de recevoir des félicitations et donc font des efforts pour que 
les autres leur en donnent. 
Extrait 7 (8ème conseil de classe: 31,10, 2014) 
Président : « Je critique Mahomet. Matéo  » 
Matéo :  « C’est plus valable. » 
Président : « Je voulais vous féliciter car vous arrivez à vous arranger, à vous pardonner. » 
Bien que cet extrait soit court, il illustre une évolution des relations entre les élèves et de la 
cohésion du groupe au dehors du conseil de classe. Mahomet est arrivé au milieu du semestre. 
Au début de son arrivée, il a eu des problèmes à s’intégrer dans le groupe et il a eu des 
frictions avec certains garçons de la classe.  
Ils ont pu, grâce aux outils que les enseignants leur ont transmis, comme la communication 
non-violente, et aux exemples présentés aux différents conseils de classe, ouvrir un dialogue 
afin de régler le conflit. Cet extrait est donc une preuve de leur évolution dans leurs 
compétences sociales. 
Cohésion de classe : les élèves ont réussis par eux-mêmes à régler un conflit : amélioration 
dans les relations élèves/élèves. 
Extrait 8 (12ème conseil de classe filmé : 19, 12, 2014) 
Amandine : « Je critique toutes les filles. » 





Président : « Qu’est-ce que tu entends par là Amandine ? » 
Amandine : « Ben, souvent les filles, elles vont toutes vers Lynda et elles ne viennent pas vers 
moi. J’aimerais qu’elles viennent plus vers moi. » 
Sophie : « L’autre jour, enfin hier, on a joué tous ensemble (filles contre garçons) et 
Amandine était fâchée contre nous car on avait perdu. » 
Anna : « Des fois, ben on reste un peu trop avec Lynda… Je suis désolée… A la rentrée, je 
vais faire des efforts et être plus avec toi ! » 
Iris : « Moi aussi je vais faire des efforts ! » 
Estelle : « Moi je trouve qu’on va plus vers Lynda. Je vais plutôt vers Sophie. » 
Président : « Tu veux dire quelque chose Lynda ? » 
Lynda : « Non, non » 
Océane : « Moi je lui donne très souvent la main dans la colonne et je traine beaucoup avec 
Amandine et si ça lui convient, je peux continuer » 
Sophie : «  Moi aussi je vais faire des efforts » 
Zoé : « Moi aussi » 
Président : « Je vois qu’il y a beaucoup de filles qui veulent faire des efforts mais je me répète 
Amandine, toi aussi il faut que tu fasses des efforts. Parce que si elles ne viennent pas 
toujours vers toi, c’est parce que tu as de la peine parfois d’être en contact avec les autres. 
T’es d’accord ? 
Amandine : « Oui » 
Cet extrait tiré du dernier conseil que nous avons observé a lieu dans la partie des critiques du 
conseil de classe. Amandine exprime son mécontentement car elle se sent rejetée par les filles. 
Les filles comprennent le ressenti d’Amandine et promettent qu’elles feront des efforts. 
• Habileté coopérative de communication : les élèves participent activement à cette 
partie du conseil de classe. 
• Réflexion critique : on peut voir que les élèves ont appris à communiquer leur 
ressenti, ils réfléchissent à leur place au sein du groupe et à son fonctionnement. Ils 
cherchent à faire des efforts pour améliorer la cohésion du groupe. 
• Climat de classe : cette discussion tend à améliorer les relations des élèves entre eux. 





Synthèse de l’analyse verticale 
Tout au long du semestre, nous avons pu observer une évolution positive dans la relation des 
élèves dans le groupe-classe.  
Amandine semble être plus intégrée dans le groupe-classe. J’ai pu voir qu’elle jouait 
fréquemment avec les autres filles à la récréation. Elle semble moins paniquer lors de la 
répartition des groupes qu’au début de l’année. Les autres enfants comme l’a dit M. Vuillemet 
lors de l’interview font beaucoup d’efforts pour l’intégrer. « Il y a des efforts qui sont faits 
pour pouvoir l’intégrer. Ils ont compris qu’Amanda était différente. » (Entretien avec 
l’enseignant spécialisé). 
Cependant, il y a encore des moments où elle se sent rejetée par les autres filles. On peut voir 
que dans le dernier conseil de classe, elle exprime son sentiment à ce sujet. Elle semble plus à 
l’aise pour parler de son ressenti  et de ses sentiments auprès de ses camarades. Et bien que je 
n’aie pas pu observer la semaine après le conseil, je pense que les filles feront des efforts pour 
son intégration que ce soit Amandine ou les autres. 
Climat de classe : Nous avons observé une amélioration du climat de classe et des relations 
entre élèves et enseignants. Non seulement, les élèves ont appris à communiquer leur besoin 
et leur ressentis de manière non-violente lors du conseil de classe, mais aussi hors du conseil. 
Les félicitations motivaient les élèves à respecter leur camarade et à s’intéresser à eux. Ce qui 
améliorait énormément les relations entre élèves. 
Responsabilisation individuelle : L’évolution de la responsabilisation individuelle était plus 
présente grâce aux ceintures de comportement. Les élèves motivés à recevoir une ceinture de 
comportement étaient attentifs au travail qu’ils devaient accomplir pour l’obtenir. Si ce n’était 
pas le cas, les autres élèves les rendaient attentifs lors du vote de l’obtention de la ceinture.  
Réflexion critique : Beaucoup moins présent que les autres indicateurs, nous avons pu voir 
qu’à certains moments l’enseignant spécialisé félicitait certaines filles pour leurs compétences 
sociales ou expliquait au groupe le but du conseil de classe.  
Habileté de communication: Nous avons remarqué une grande évolution dans cet indicateur. 
Au début de l’année, certains élèves étaient dissipés lors du conseil et n’écoutaient pas 
forcément. Petit à petit, les élèves semblaient avoir une écoute active, ils posaient des 
questions et participaient.  





Habileté de collaboration : Tout comme l’habileté de communication, l’habileté de 
collaboration s’est beaucoup développée auprès des élèves. Les élèves ont appris à attendre 
leur tour et partager leurs émotions (que se soit lors du conseil ou au dehors).  
Interdépendance positive : Le conseil de classe était déjà présent avant l’arrivée de Carole 
dans la classe. Nous avons cependant vu une nette évolution dans cet indicateur. Lors du 
premier conseil de classe, l’enseignante demande des solutions pour se rappeler du taxis 
d’Amandine pour aller à la logopédiste . Les élèves semblent ne pas savoir quoi proposer et 
donnent plus facilement la responsabilité à l’enseignante de classe. Alors que quelques 
conseils plus tard, certains élèves proposent eux-mêmes de faire une boite des félicitations 
pour la classe et proposent des pistes pour la décorer.  
Interactions constructives : De nouveau, nous avons pu observer une nette évolution de 
l’indicateur « interactions constructives ». Les élèves vont peu à peu encourager leur 
camarade par le biais des félicitations. Ils vont discuter de ce qui ne va pas de manière 
constructive.  
Les encouragements se sont vers la fin du semestre bien répandus au dehors du conseil de 
classe. Une élève, Sylvia, qui venait d’arriver d’Italie, était encouragée par ses camarades et 
félicitée pour ses efforts. 
Analyse horizontale 
Hypothèse 1 
Pour rappel, notre première hypothèse postule que la cohésion d’un groupe-classe peut être 
encouragée par les outils de la pédagogie institutionnelle.  
L’évolution de la cohésion du groupe dans la classe de 6P a été beaucoup plus marquante que 
dans celle de 1-2P. Dans la classe de 1-2p, une évolution par rapport à la cohésion du groupe 
a pu être observée au sein des outils de la PI mais relativement peu en dehors de ceux-ci, dans 
le cadre de la classe. Nous pensons que cela peut être dû à plusieurs facteurs. 
Tout d’abord, dans la classe de 1-2p, le conseil a mis beaucoup plus de temps à se mettre en 
place que dans la classe de 6p. Cela est sûrement dû, d’une part, au fait que les élèves n’en 
avaient encore jamais vécu et que Solange a également eu besoin d’expérimenter avant de 
trouver la manière qui lui convenait le mieux pour le diriger, mais aussi, d’autre part, au fait 
que les élèves de 1-2p n’avaient pas encore intégré complètement les normes scolaires. En 





effet, ces enfants ne sont pour la plupart pas encore complètement entrés dans leur rôle 
d’élève. Ils n’ont pas encore tous compris ni assimilé les règles de vie de la classe, ce qui a 
par conséquent ralenti également le développement du conseil de classe. Des règles comme 
« j’écoute la personne qui parle » ou encore « j’attends mon tour avant de parler » sont 
essentielles dans les lieux de paroles de la PI, mais cela peut prendre un certain temps avant 
que les élèves se les approprient. Bonner (1959) disait d’ailleurs que les normes forment une 
cohésion de classe. 
Nous supposons donc que si la mise en place de cette pédagogie avait pu se faire sur une plus 
longue période, les élèves auraient pu acquérir de nouvelles habiletés sur la durée et les 
résultats auraient donc été plus probants au niveau de la cohésion du groupe-classe. 
Enfin, il se peut aussi que la cohésion du groupe ne se soit pas beaucoup améliorée parce que 
les élèves n’ont pas la même maturité psychologique à 4 ans qu’à 10 ans. Les élèves plus âgés 
étant moins égocentriques et plus ouverts aux autres,  sont de nature plus habiles à coopérer. 
Effectivement, selon Piaget (1968), le stade de l’égocentrisme dure jusqu’à l’âge de 6 ans. A 
ce stade, les élèves se focalisent plus sur eux-mêmes. 
Pour reprendre ce que nous avons écrit dans la partie théorique au sujet du groupe-classe. La 
composition d’un groupe classe a une grande influence sur les interactions entre les membres 
du groupe. Nous avons pu observer ceci dans les deux classes. Effectivement, l’âge des 
enfants modifie beaucoup leurs interactions et habiletés de coopération et donc la cohésion du 
groupe. De même, les objectifs sont différents selon l’âge : un élève de 4 ans ne verra donc 
peut-être pas l’intérêt de s’ouvrir aux autres. 
La classe de 6P avait déjà eu l’occasion d’expérimenter le conseil de classe tout au long de la 
5ème année. Les élèves étaient donc habitués, connaissaient déjà les règles. De plus, le conseil 
de classe a été mis en place par un enseignant spécialisé très au clair avec la pédagogie 
institutionnelle et ses outils. Tout cela peut donc expliquer les progrès très rapidement 
observables 
Nous avons pu voir dans la classe 6p une autre influence de la composition du groupe sur sa 
cohésion. Effectivement, nous avons pu observer une grande différence entre les interactions 
entre les membres filles et garçons.   
Les filles interagissent plus facilement entre elles et les garçons aussi, ce qui influence 
passablement la cohésion du groupe classe. Mais grâce à la pédagogie institutionnelle, les 
conseils de classe offrent des moments où les filles et les garçons interagissent entre eux.  





Par ailleurs, ces élèves ont pu communiquer lors de ces moments leur sentiment de rejet  ou 
autres problèmes relationnels lorsqu'il y en avait avant de rechercher ensemble des solutions. 
De cette manière, la cohésion du groupe classe s’est améliorée.  
Grâce aux moments de parole organisés dans le cadre de la pédagogie institutionnelle, les 
élèves de la classe 6p ont pu organiser des projets et avoir des buts, ce qui est essentiel dans 
un groupe ( cf.  la partie théorique). Ce qui non seulement est une preuve d’une cohésion de 
classe, mais aussi la développe. 
Hypothèse 2 
Pour notre deuxième hypothèse, nous avons supposé que la responsabilisation individuelle et 
les lieux de parole découlant de la PI rendent les élèves plus impliqués dans la vie de la classe 
et permettent ainsi la mise en place d’un cadre d’apprentissage plus serein, bienveillant, 
cohérent et structuré. 
Pour la classe 6p, la communication des besoins des élèves s’est développée grâce aux 
conseils de classe. Ce qui a créé un climat de classe plus serein, plus propice aux 
apprentissages. Plus les élèves ont grimpé dans le système des ceintures plus ils étaient 
responsables pour leurs tâches (contrôler le vestiaire, laver le tableau, …) et leurs travail 
scolaire. Effectivement, ce système des ceintures permet de définir les rôles des membres du 
groupe, les normes du groupe,… Nous avons réalisé que les règles de celui-ci étaient très 
claires et précises. Ce qui rend les normes du groupe, comme cité dans notre chapitre 
théorique, très explicites. Les enfants savent comment se déroulent le conseil de classe et le 
système des ceintures, ce qu’ils ont droit de faire et ce qu’ils n’ont pas le droit de faire. 
Concernant la classe de 1-2p maintenant, parmi ceux mis en place à l'occasion de notre 
mémoire, l'outil  métiers ou responsabilités est sans conteste celui qui a eu le plus grand 
impact sur la responsabilité individuelle. Les élèves sont fiers non seulement d’avoir un 
métier mais surtout de l’assumer. Cela renforce leur sentiment de responsabilité face au reste 
des élèves. 
Les progrès les plus visibles dans cette classe ont concerné les habiletés de communication et 
la réflexion critique. Les élèves ont commencé, à l’occasion des derniers conseils, à écouter et 
participer plus activement aux échanges et discussions. La communication est devenue de 
plus en plus bilatérale, permettant ainsi à une compréhension mutuelle de s’installer petit à 
petit (voir Bany, M.A. & Johnson, p.94).  





Nous pensons que tout cela a mené les élèves à se sentir plus concernés et impliqués dans la 
vie de la classe, ce qui favorise naturellement un cadre plus serein et bienveillant. Néanmoins, 
comme expliqué plus haut, le cadre d’apprentissage général, celui en dehors des outils de la 
PI, ne s’est que peu amélioré.  
  






Dans cette conclusion, nous voulons revenir sur les enseignements principaux que nous 
retenons de notre analyse.  
Nous avons trouvé très intéressant et enrichissant pour notre mémoire d’avoir effectué nos 
observations dans deux classes très différentes et de niveaux également différents. Ainsi les 
résultats obtenus dans la classe de 1-2P ont permis de remarquer certains points auxquels nous 
n’avions pas pensé avec les observations de la classe de 6P et inversement. L’analyse nous a 
surtout permis de nous rendre compte que des élèves de 4-5 ans sont de manière générale 
peut-être moins prêts à développer certaines habiletés de coopération que des élèves de 9-10 
ans. Tous les indicateurs ont pu être observés au moins une fois dans l’une des deux classes 
mais on voit nettement que certains se sont bien plus développés que d’autres grâce aux outils 
de la pédagogie institutionnelle. Nous pensons ici en particulier à l’habileté de 
communication, qui est extrêmement mise en valeur par les lieux de parole nombreux de cette 
pédagogie. L’habileté de collaboration a elle aussi évolué de manière importante. 
Nous avons par ailleurs été surprise de voir une nette amélioration de l’indicateur 
interdépendance positive dans la classe 6p. Effectivement, petit à petit, les élèves ont 
commencé à œuvrer pour des buts communs proposés lors du conseil de classe. 
Nous l’avons évoqué plus haut, le point négatif de notre mémoire est que les observations ont 
été menées sur un laps de temps court. L’analyse aurait été sans doute bien plus intéressante si 
la pratique avait pu continuer sur plusieurs mois encore, voire sur plusieurs années. 
Notre mémoire a toutefois beaucoup de positif. Nous avons pu découvrir, mettre en place 
une pédagogie favorisant la collaboration et la responsabilisation de l’élève dans le groupe 
classe. Cette recherche nous a appris énormément de choses sur une pédagogie dont on 
ignorait initialement tout, ou presque tout. Ces outils nous semblent pertinents pour la gestion 
de classe et le fait de les avoir étudiés de manière approfondie est un atout pour notre future 
vie d’enseignantes. Nous avons beaucoup appris de cette recherche et nous réjouissons de 
pouvoir à nouveau mettre en place cette pédagogie mais cette fois-ci dans notre propre classe, 
avec nos propres élèves et sur une plus longue durée. Nous nous sentons désormais plus 
habiles à enseigner aux élèves une pédagogie prônant des valeurs nécessaires à tous telles que 
la communication, la collaboration, l’entraide, le partage et la responsabilisation individuelle 
notamment. 
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Schéma apprentissage coopératif 
 
 
Stimuler des interactions 
constructives entre 
élèves 








• Conflits sociocognitifs 




S’assurer que chacun 
fait de son mieux pour 
faire sa part du travail 
Johnson & Johnson, 1989
Faire des efforts pour 
atteindre le but collectif





Î Contribution de tous 
possible et nécessaire 
Î Apprentissages 
individuels visibles
Au niveau des résultats 


















L’apprentissage coopératif pour 




Johnson & Johnson, 1989
Au niveau des résultats
- Buts/objectifs (indispensable)
- Récompenses (en débat)
Au niveau des moyens 
- Ressources
- Tâches
- Rôles (fonctionnels, 
interpersonnels, cognitifs)
Tous les élèves doivent
oeuvrer à la réalisation d’un 






Encourager la réflexion 
sur le fonctionnement de 
l’équipe (objectifs 
scolaires et sociaux) 
Jonhson et al.,1990
- Faire réfléchir les élèves 
sur leur fonctionnement, 
décrire les actions utiles et 
non utiles
décider les actions à 
poursuivre et modifier
- Offrir des retours basés 
sur l’observation
retours immédiats, positifs, 
concrets, spécifiques, 
descriptifs
Travailler les habiletés 
coopératives pour 
favoriser la qualité de la 
coopération et des 
apprentissages 
Gillies, 2007
1. Déterminer la tâche de 
groupe 
2. Déterminer si une 
habileté coopérative 
est nécessaire
3. Travailler l’habileté 
coopérative de manière 
explicite 
en geste et en parole
Favoriser un climat de 
classe constructif et des 
relations positives 
- Climat orienté sur les 
apprentissages
buts de maitrise Meece et al., 2006
- Relation de confiance 
avec l’enseignant 
explicitation des attentes et 
oreilles bienveillantes
- Relations positives entre 
élèves et esprit d’équipe 
activités spécifiques et 
préparation des équipes 
Abrami et al., 1996
Buchs, C. (Sous presse). Apprendre ensemble : des pistes pour structurer les interactions en classe. 




apport de la 
part de tous les 
partenaires
Etre attentif/ve
à la formation 
des petites 
équipes 
Pas de formule 
magique




Entretien avec Mme L’E. (enseignante classe 6p) 
1. Avez-vous  eu une motivation pour organiser votre gestion de l’espace ainsi ? 
(Par exemple en îlot ou alors en frontal)   
J’ai toujours mis en colonne car ils sont plus attentifs et ils discutent moins. Ils sont 
plus facile à cadrer. J’avais essayé une fois en U, jamais en îlot et le problème était 
pour voir le tableau. Ils devaient se plier la nuque pour voir le tableau. Avec les 
colonne, on gère bien la discipline.  
J’ai mis les élèves selon la hauteur des enfants : Sophie, Léo sont plus devant car ils 
sont plus petits. Parfois, sous mon nez, je mets les élèves qui ont plus besoins que je 
surveille. Bon je fais pas tout le temps ça… Car c’est un peu présomptueux mais j’ai 
l’impression que je vois tout. Bon on voit quand même mieux ceux qui sont sous le nez.  
 
2. Comment est constituée votre classe actuelle ? 
è Hétérogénéité ou homogénéité, différences, sous-groupes (clans), bouc 
émissaire...) 
Dans cette classe, il y a beaucoup d’enfants d’ethnie différentes. Il y a beaucoup 
d’enfants qui ont un parent qui ne parle pas français, qui fait que, je trouve, qu’ils ont 
besoin de temps d’intégrer les sujets donc ça prend plus de temps.  
Est-ce que cela influence l’ambiance de classe ? 
Non, moi je pense pas que ça a une influence. Parce que j’avais souvent une classe de 
très bons élèves à l’époque et il y avait une chouette ambiance, mais là je trouve qu’il 
y a une bonne ambiance aussi. Peut-être que l’ambiance, que de mettre une bonne 
ambiance met beaucoup plus de temps. Bon auparavant, ils avaient moins de peine. 
Moi, je m’interroge. On arrive toujours à mettre une bonne ambiance avec une belle 
cohésion, mais parfois cela met plus de temps. Est-ce que c’est dû à l’hétérogénéité de 
la classe ? Maintenant, il y a beaucoup de différences entre le meilleur élève et celui 
qui a le plus de peine. Il y a un grand écart. Ça s’est pas toujours évident. C’est une 
classe d’un seul degrés, mais il y a un grand écart dans leurs compétences, 
compétence aussi dans la compréhension d’un nouveau sujet. 
3. Est-ce que vous avez vu des groupes ? (amitié) 
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Oui. En tout cas, il y a deux groupes de filles. Il y a un groupe dans lequel les filles 
sont très copines ensemble. Je crois qu’elles sont trois ou quatre (Sophie, Lynda, ..) 
Zoé passe d’un groupe à l’autre. Et Iris, Suzanne, Océane sont souvent les trois 
ensemble.  Bien sûre, il y a Amandine qui est vraiment à l’écart car, Amandine, elle a 
de la difficulté à se sociabiliser, puis à comprendre les autres, puis à être comprise. 
Mais ça, c’est parce qu’elle est particulière. 
Alors dans les garçons, il y a ceux qui font un peu les petits Caïds et qui embêtent un 
peu en classe. Et il y a ceux qui s’intéressent pas à cela et qui aiment mieux éviter ce 
genre. Donc par exemple, Luc et Kevin, eux, ils s’enfichent de cela et même s’ils sont 
tous seuls. Mais eux, ils fuient les histoires.  
Mais sans ça, les garçons, il n’y a pas vraiment de groupe. Ils sont un peu tous à jouer 
au foot, à se batailler. 
4. Avez-vous l’impression qu’il y a un leader dans la classe ? 
Non pas tellement. En tout cas pas chez les garçons. Peut-être Lorena qui était, 
l’année passée, leader malgré elle. Tout le monde, la mettait sur un piédestal et 
voulait la recopier. Justement, je trouve que ça, il n’y a pas tellement un leader 
positif. Il y en a qui ont essayé d’être leader négatif, mais… 
5. Avez-vous délégué des tâches aux différents élèves ? Pour quels raisons ? 
Oui ben faire la colonne par exemple à ma place et j’apprécie ça car j’ai délégué des 
tâches qui m’enquiquine en faite donc j’ai délégué des tâches par la ceinture en faite 
et j’ai délégué des tâches qui m’ennuient carrément et comme j’ai délégué eux, ils font 
vraiment bien leurs tâches : quelqu’un fait la colonne, quelqu’un note les absences, 
donc j’ai délégué ce genre de tâches. 
6. Que pensez-vous de la cohésion de groupe dans votre classe actuelle ? 
Je trouve qu’il y a une bonne ambiance. Oui. Même si c’est pas toujours rose. Il y 
toujours des petites frictions. Mais quand même ça se sent dans le travail. On peut 
bien travailler. Si on est en groupe aussi. Bon il faut bien mettre sur pied. Mais je 
trouve que pour le travail, il y a une bonne cohésion. 
 
Par contre, dans cette classe, il y a vraiment une scission entre garçons et filles.  C’est 
la première fois que c’est à ce point. Si je dis : « faites deux groupes. »  Il y aura tous 
Carole Dénéréaz & Solange Nicolet 
 
 5 
les garçons, toutes les filles. Parce que les filles, c’est vraiment « la fille type » les 
jolies robes et les bracelets. Alors que les garçons sont plutôt : « on va jouer au foot » 
Pis, on mélange pas si on fait pas des groupes mixtes. Ils n’ont vraiment pas les 
mêmes centres d’intérêts. Tandis qu’il y a deux ans, ils se mélangeaient. Ils jouaient 
au foot tous. Tandis que là, ils se mélangent pas beaucoup entre garçons et filles. 
 
7. Trouvez-vous que les élèves communiquent « beaucoup » entre eux ?  
Par rapport au travail ? Moi je trouve que ça ne se passe pas si mal mais si on ne leur 
parle pas ou si on ne leur apprend pas. C’est pas facile la communication entre eux. 
Ils sont quand même égocentriques. Tout est ramené à eux. Mais bon maintenant avec 
le conseil de classe et que je travaille souvent par groupe. Je trouve qu’ils se 
débrouillent pas mal. Quand je dis : « mettez-vous par deux ! » Il n’y a jamais 
d’histoire, je dois jamais intervenir. Ils se mettent n’importe où il n’y a aucun qui dit 
« Ah j’ai pas de place » C’est de la communication ça. Donc oui je pense qu’ils 
communique pas mal entre eux. Ça demande quand même du travail en amont.  
 
8. Avez-vous l’impression qu’un élève est moins intégré que les autres dans le 
groupe ? Si oui lequel et pourquoi ? 
Bon alors, il y a Amanda qui est particulière mais alors elle est vraiment particulière 
donc moins intégrée. Si il y a un nombre impair, ce sera toujours elle qui reste la 
dernière mais c’est aussi parce que elle est vraiment spéciale. Elle a de la peine à 
communiquer avec eux. Là ça va. Mais l’année passée c’était pas facile parce qu’elle 
est vraiment dans un autre niveau. Elle, dans sa tête, des fois, elle a trois ans. Puis 
eux, ils ont dix ans. Alors par exemple, si les filles ont une conversation. Elle est 
comprend pas trop. Elle n’arrive pas à avoir de l’empathie pour les autres. Je dis pas 
qu’elle est autiste, mais elle ressemble par certains traits à des autistes. Car elle 
n’arrive pas à avoir de l’empathie avec les autres. Par exemple, elle va dire : « Oh 
mais toi t’es gros ! » Pis elle va pas se rendre compte du mal qu’elle fait. Tu vas lui 
dire : « Mais tu fais pas ça ! » « Oh mais oui ! Il est gros ! Pourquoi je le dirais pas !» 
Elle est un peu comme ça. Donc voilà, elle arrive pas à avoir de l’empathie. Elle ne 
supporte pas de perdre. Et pis, comme elle supporte pas de perdre, elle ne va pas 
volontiers demander aux autres de jouer avec elle parce qu’elle a peur à l’avance de 
perdre. Et après même si elle joue avec, dès que ça ne va pas comme elle veut, elle 
part. Car elle dit : « vous avez triché ». Parce qu’elle ne supporte pas non plus d’être 
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frustrée. Alors c’est son comportement qui la met à l’écart en faite. Alors que les 
autres font énormément d’efforts. Elle a déjà beaucoup de chance d’être ici. Mais si tu 
veux, elle est à l’écart à cause de sa spécialité parce qu’elle n’est pas vraiment dans 
le moule.  
 
9. Vous pouvez me donner des exemples. Si un élève a plus de peine à s’intégrer que 
les autres : comment se comporte-t-il lors d’activités de groupe ? de classe ? A-t-il 
des difficultés de comportement lors de certaines activités ? Si oui, lesquelles ? 
Les autres, ben, ils trouvent au moins un copain quand même. Il y en a qui ont plus de 
succès que d’autres. 
10. De quelle manière pensez-vous vous y prendre pour l’aider à s’intégrer ? Y a-t-il 
des éléments qui a été mis en place ? 
Comme quoi ? euh, Le conseil de classe. Bon c’était mis en place avant Amandine. 
Mais M. V. fait le conseil de classe beaucoup pour Amandine. Pour essayer de mieux 
l’intégrer mais aussi pour qu’elle comprenne que son attitude ne va pas et que c’est 
pour ça qu’elle n’a pas d’amis. 
Alors, elle a quand même bien progresser et je pense que le conseil l’aide beaucoup. 
Parce que ça pose un peu les choses. Elle peut entendre. Quand elle entend qu’il y a 
plusieurs qui lui dit et  ci et ça. Ça fait qu’elle commence à réfléchir.  
Est-elle suivie par M. V.? 
Oui, voilà. Elle est suivie depuis toute petite pour des raisons de, je sais pas pourquoi 
au début. Mais elle arrive pas à créer des liens avec les autres, parce qu’elle supporte 
pas la frustration. Elle faisait énormément de crises quand elle était petite. Dès 
qu’elle perdait, dès qu’elle arrivait pas à écrire… Elle veut toujours être plus rapide. 
Elle faisait des crises. Donc, ils ont demandé de l’aide à l’enseignant spécialisé. 
Parce que Amanda crisait tout le temps, la maîtresse pouvait pas s’en occuper.  
Donc c’était vraiment comportement ? 
Ah oui, c’était seulement le comportement. Et vu le comportement, quand elle est en 
crise, elle peut plus travailler. Donc ça faisait boule de neige. C’était un cercle 
vicieux. Ce qui fait qu’elle a eu de l’enseignement spécialisé. C’est vrai qu’elle a 
besoin de personne ressource puis c’est ses référents. 
 
11. Comment, à la rentrée, vous-y prenez-vous pour intégrer les élèves et construire 
une ambiance de classe ? 
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C’est important. Je mets beaucoup l’accent là-dessus. Si tu veux pendant les deux 
premiers mois, en tout cas, pendant les deux premières semaines, si je fais rien du 
programme, ben, je le sais et puis tant pis.  
Plus tu as d’enfants qui sont pénibles, plus ça prend du temps. On ne le voit 
maintenant peut-être pas, mais, au début, il y avait Léo, Michael, Cyril même 
parfois  Robin. Kevin était toujours ailleurs. Alors c’était toujours les garçons et il y 
avait Amandine  qui crisait. Matéo s’était une catastrophe. A tout moment, ils 
faisaient des ennuis. Il faut rassembler tout cela. Alors moi, ce que je fais, c’est leur 
faire envie de venir à l’école : faire des trucs sympas. Pas seulement des jeux, mais 
que tous ce qu’on fait (que ce soit des verbes.. .) se soit en jouant. Quand on voit le 
matin qu’ils sont content, c’est déjà un premier pas vers une bonne cohésion. Après ce 
que j’essaie de faire, c’est de trouver dans chacun des compétences et de mettre cela 
en valeur. Il faut les encourager. Les prendre tels qu’ils sont et les aimer.  
 
Moi, je privilégie d’abord la relation parce qu’après je sais que pendant deux ans, 
c’est bon. Donc je fais beaucoup d’euh.. Je vais pas vite. Je fais une activité pendant 
vingt minutes puis après on change. J’essaie qu’ils aient beaucoup de plaisir à venir. 
Puis j’essaie de faire des groupes, de travailler par deux. De façon qu’ils coopèrent et 
qu’ils échangent entre eux.  
Je fais aussi pour le groupe (ça s’appelle « Bingo ») et chacun doit aller vers 
quelqu’un et trouver un point commun. Et s’est pas si mal, ça marche assez bien.  
12. Comment, lors de l’accueil d’un nouvel élève, vous-y prenez-vous pour 
l’intégrer ? 
Quand il y a un nouvel élève, on l’accueil le matin. Chacun lui dit une petite parole. 
Et puis, on essaie de varier les gens qui viennent l’aider. Mais je ne fais rien de plus. 
Si ça marche bien. 
13. Avez-vous mis en place des lieux de parole ? Si oui, lesquels ? Les trouvez-vous 
efficaces ?  
A part de conseil de classe. Oui le conseil de classe, c’est mon lieu de parole. Il est 
très efficace, parce que moi je dois jamais régler de conflit franchement. Comme on 
leur a donné une formation pour gérer eux-mêmes les conflits. Puis après, ils ont la 
possibilité de mettre un billet au conseil de classe. Moi, je trouve qu’il y a très peu de 
violence entre eux. Il y très peu de coup à la récré. Moi, ça me fatiguerait. J’ai 
horreur de ça mais je vois que je dois jamais. C’est très rare. T’es d’accord ? Oui. 
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C’est très rare que je doivent intervenir pour de la violence ou des conflits. Je trouve 
qu’en général ça se règle au conseil. Moi je trouve cela formidable. 
14. Avez-vous mis en place des activités favorisant le règlement de conflits en classe ? 
Si oui, lesquelles ? Les trouvez-vous efficaces ? 
Cette activité pour dire son sentiment, de dire à l’autre ce qu’il a besoin. « J’exprime 
mes besoins ». C’est aussi M. Vuillemet. Si il y a un problème, je demande : « T’as dit 
tes besoins ? T’as dit ce que tu as ressentis ? » Puis je vois que quand ils font ça, ça 
marche beaucoup. 
Par exemple, il y a eu avec d’autres classes des problèmes. Lorena, elle est venue, et 
elle me disait : «  Oh, il me fait toujours ça » et j’ai dit : « Est-ce que tu lui as dit ton 
j’exprime mes besoins ? »  Elle m’a dit « Non, j’ai pas osé » Donc on est allé. J’ai pris 
le garçon et j’ai regardé Lorena dire «  Ecoute quand tu me fais ça… » Il était tout 
étonné et on n’a plus jamais entendu parler de lui. Donc moi je pense que c’est un 
peu, si on leur apprend bien comment s’en utiliser, c’est un peu formule magique.  
Il y a aussi le conseil de classe. C’est aussi un moyen de régler le conflit. Parce qu’on 
en discute et je trouve que ça marche bien. Parce que quand, et surtout l’année 
d’avant parce que j’avais des enfants vraiment assez pénibles, y en a ça les a régulé 
mais formidable. Parce que quand il entendait qu’il y avait tels et tels qui disaient, qui 
le critiquait parce qu’il faisait ça. Et Tout le monde disait : «  Ah oui, mais ça c’est 
vrai ! » Pour finir, ils se font tous petits. Puis moi, je trouve que ça les portent à 
réfléchir. Il y avait vraiment un grand cas. Il lançait les chaises. Et cela a vraiment 
aplanit tout ça. On lui demandait : « Est-ce que tu es d’accord de faire des efforts » 
«  Et il disait « oui » Et vraiment, il s’efforçait. Donc moi, je trouve cela super. Alors 
là, c’est moins visible parce qu’il n’y a pas de gros cas comme ça. 
 
Je vais reprendre le conseil de classe puisqu’on est parti là-dessus : Comment 
l’as-tu mis en place ? Quels étaient tes ressentis lorsque tu l’as mis en place ? 
Moi, c’était pas difficile de le mettre en place. Déjà que c’était M. Vuillemet qui l’a 
mis en place. Il faut dire qu’il y a dix ans, je faisais le conseil de classe et, 
apparemment, je le faisais pas sous la bonne forme. J’ai fait le conseil de classe 
comme on nous l’a montré (des vidéos du Québec). Et c’est vite devenu un tribunal. 
Mais c’était horrible. Alors, il n’y avait que des billets du genre : Oui j’en ai marre. Il 
me traite de …. Et puis l’enfant, il avait même oublié. Car c’était une semaine avant. 
Mais ça ressortait les trucs donc ils se rechamaillaient pour ça donc j’ai fait six mois 
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et j’ai arrêté. J’ai abandonné le conseil de classe. C’est juste un truc à histoire. 
C’était vraiment devenu un tribunal où on faisait que de régler des conflits. Mais le 
conflit  amplifiait encore.  Après, il y a deux ans. Il y a M. Vuillemet qui m’a dit : 
« Oui mais on pourrait faire ça. Ça aiderait sûrement à tel et tel. Et moi, je lui ai dit : 
« le conseil de classe, plus jamais ! » Et il m’a dit : «  Ouais mais peut-être qu’il ne 
faudrait pas faire comme ça ! » 
Après c’est lui qui a amené « j’exprime mes sentiments et je dis de quoi j’ai besoin» 
Ce qui a empêcher qu’il n’y aie que des critiques. Après c’est lui qui animait. Il y a 
deux ans, il a animé cinq fois puis après c’est moi. Mais j’ai vite compris. Je pense 
que je ne l’avais pas fait d’une manière correcte.  
Dans le conseil de classe, ce qui est bien, selon moi, c’est qu’ils sentent qu’ils ont du 
pouvoir. Et ça s’est très important pour eux. Cela renforce leur sentiment d’estime de 
soi. Ils se sentent plus fort. En même temps, ils respectent aussi plus.  
Pour l’organisation du conseil. Il y a des règles précises. On s’assied et il y a le 
président qui dit que le conseil est ouvert. Puis on fait toujours le retour sur le conseil 
précédent.  Ça c’est le secrétaire. Dans certains conseils, il y a d’autres tâches. Il y a 
aussi celui qui met les avertissements.  Mais au départ, c’est le président qui fait tout 
cela. Mais si je suis toute seule avec ma classe un jour et que j’ai personne qui vient 
m’aider et je dois faire avec des cinquièmes le conseil. Moi je ferais secrétaire, 
présidente et mettre les avertissements. Et quand ça ira bien j’aurais un secrétaire et 
puis après un qui donne les avertissements puis pour finir il pourrait y avoir un qui 
fait président. Au début, c’est difficile de donner une tâche comme ça. Après, il y a des 
règles précises, c’est que chacun s’écoute et on n’a pas le droit de parler sans lever la 
main.  
On fait, en général,  d’abord « les félicitations », après « je veux parler de … ». Et 
chacun a le droit de s’exprimer.  
Une chose très importante est que si on a prévu de faire le conseil le vendredi après-
midi. C’est très important de le faire. Pas dire à non je le fais pas cette semaine. 
Après, je pense que ça se délite. Ça n’a plus le même impact. C’est très important la 
régularité.  
 
15. Quelles sont les règles de vie en vigueur dans votre classe ? Comment les avez-
vous instaurées et comment faites-vous pour les faire respecter ? 
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Ce sont des règles de vie que j’ai beaucoup aimée de M. Richoz. Ça fait deux ans 
(avant je trouvais que c’était assez implicite ) que je les mets tout de suite au tableau 
et je leur dis toujours et bien avant je veux vous parler des règles qui ont lieu ici. Et 
puis je leur lis les règles principales : l’école est un lieu de travail (je trouve que c’est 
la principale). Puis je demande : « ça veut dire qu’on ne doit pas faire quoi ? » Ils 
énumèrent ensuite : «  On ne crie pas,… » 
Mais ça je ne le note pas moi. Il y a des maîtresses qui font la liste. Mais je trouve 
qu’ils sont grands. Ils savent très bien.  J’en ai que quatre mais elles englobent des tas 
de choses.  
Les quatre sont : « l’école est un lieu de travail »,  « les enfants ont le droit 
d’apprendre. » , " l’enseignant a le droit et le devoir d’enseigner. », « les élèves 
obéissent à la maîtresse » 
 
Quand il y en a un qui ne respecte pas, par exemple, qui fait du bruit. Je lui explique : 
« Ecoute, tu n’as pas respecté la règle. Tu nous as déconcentré. Moi je me sens pas 
respectée. » Pendant une semaine, je la laisse la et on répète tous les matins.  
 
16. Que connaissez-vous de la pédagogie institutionnelle ?  
Je connais un petit peu. Parce que je me suis informée quand j’ai commencé le conseil 
de classe. Et il y a eu une exposition Freinet à la HEP. Je connais le conseil de classe,  
quoi de neuf. Il y a deux ans, je faisais un petit quoi de neuf tous les matins mais, si tu 
veux, je ne faisais pas comme c’était préconisé. Je fais juste un peu un débat. Sans ça, 
il y a les ceintures. Moi, c’est tout M. V. (enseignant spécialisé) qui m’amène cela.  
 
17. Qu’en pensez-vous ? 
Les ceintures, je trouve ça très bien. Maintenant, je ne ferais pas tous Freinet avec 
l’imprimerie. Le conseil de classe et les ceintures, je trouve que c’est, enfin les 
ceintures de comportement, je pense que c’est bien. Mais je ferais pas que ça non 
plus. Ça amène beaucoup. Parce que les enfants se sentent des droits. Ils ont du 
pouvoir. Ils apprennent à s’écouter. Ils se rendent compte que certains comportements 
posent des problèmes. Grâce à cela, on prend un temps pour discuter, pour 
comprendre. Parce que sans ça, on le fait pas trop. Dès qu’ils font quelques choses, 
ils se font engueuler mais on leur explique pas toujours pourquoi. Et après, ça 
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amènera pas à des réflexions. Alors tandis que là,  ça provoque une démarche de 
réflexions qui parfois change leur comportement.  
Ce que je vois ici : c’est que tous ceux qui ne se comportaient pas correctement, il y a 
une année, ont tous fait des efforts et se comportent correctement.  
 
18. Avez-vous déjà vu ou utilisé un ou plusieurs de ces outils pédagogiques 
coopératifs ? Lesquels, dans quel contexte, dans quel but ? Si oui : comment 
trouvez-vous que cela a fonctionné ? Quels ont été les avantages et les 
désavantages ? 
Le conseil : on a vu avant.   
Les métiers : je ne fais pas de lien avec les ceintures. Sauf avec le responsable de la 
colonne qui est pour les détenteurs de la ceinture orange. Donc c’est pas vraiment 
institutionnel.  
Les ceintures : Alors au début, on a essayé de mettre en place. Et on avait beaucoup 
de droit, beaucoup de devoir et ça devenait très fastidieux parce que chaque conseil, 
on devait tous relire parce qu’il y avait trop. Alors maintenant, on les a allégés. Au 
début, j’étais sceptique. Je me disais : « Mais mes élèves ne vont pas du tout 
s’intéresser à cela. Qu’est-ce que cela va leur apporter ? » Mais ils sont devenu très 
vite très intéressés parce qu’avoir cinq minutes de pause, faire un puzzle quand ils 
veulent. Ça leur donne du pouvoir. Ça a très vite fait qu’ils rangent leurs pantoufles 
sans que je doive intervenir. Ils rangent sous les tables. Parce qu’ils savent que pour 
avoir la ceinture blanche, il faut ranger. Donc c’est toujours bien rangé. Je trouve que 
c’est vraiment aidant. Par contre, je suis à mes début dans ce domaine, où j’ai des 
difficultés c’est avec les ceintures élevées. Comme la verte. Parce qu’il y a certains 
libellés que je  n’utilise pas. Par exemple, je suis capable d’être médiateur. Je suis 
capable de remplacer la maîtresse. Donc il faut que j’essaie. Mais tout se qui est terre 
à terre, je le fais. 
  
Tous cela fait que la maîtresse à moins de temps à perdre avec ces petits problèmes 
existentiels.  Tu vois Kevin. Il fait du bruit, alors il n’a pas eu sa ceinture. Maintenant, 
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Entretien n avec l’enseignant spécialisé (M. V.) 
1. Comment est constituée la classe de madame L’E.? Avez-vous repéré des sous-
groupes ?  
Je ne suis pas toujours avec eux donc je n’ai pas un œil précis. Bon, je vois qu’il y a 
un groupe garçons/ filles très clairement. Puis oui, il y a des sous-groupes dans les 
filles. On voit que même si elles sont capables de s’ouvrir aux autres qu’elles sont plus 
ensemble : Estelle, Lynda, Sophie. Donc, il y a des petits sous-groupes entre filles. Et 
les garçons, il y en a sûrement mais j’ai pas noté. 
2. Hétérogénéité ou homogénéité, différences, sous-groupes (clans), bouc 
émissaire...) 
Il y a le nouveau qui est arrivé qui a été bouc-émissaire un moment mais pour 
l’instant ça a l’aire d’aller mieux donc je vais pas… Je n’ai pas l’impression qu’il y a 
un véritable bouc-émissaire. Il y avait Amanda qui avec son comportement particulier 
qui forcément provoquait un certain rejet. Mais avec les outils qui ont étés mis en 
place, je trouve qu’elle est quand même bien intégrée dans la classe. Malgré ses 
grosses difficultés relationnelles parce qu’elle a quand même… C’est pas facile de 
l’accepter ! Je trouve que c’est des perles dans cette classe. Autant, enfin surtout les 
filles, mais les garçons aussi pas mal. C’est sûre. Il y a des efforts qui sont faits pour 
pouvoir l’intégrer. Ils ont compris qu’Amanda était différente.  
3. Avez-vous l’impression que certains élèves soient plus ou moins intégrés dans le 
groupe ? Si oui le(s)quel(s) et pourquoi ?  
Moi je trouve qu’ils sont bien intégrés dans la classe. Bon il y a toujours des enfants 
moins intégrés ou plus intégrés, ça dépend de leur personnalité aussi. Mais 
globalement, je vois surtout dans le conseil. Moi j’ai pas la vie de tous les jours. Je ne 
vois pas tout ce qui se trame. Mais quand je suis là, j’ai l’impression qu’ils cherchent 
à résoudre des conflits. Ils cherchent à trouver des solutions. Je trouve qu’il y a une 
bonne cohésion.  
 
4. Comment avez-vous mis en place le conseil de classe ainsi que le système des 
ceintures ?  A quoi avez-vous fait attention pour l’instaurer ? Avez-vous eu des 
difficultés ? 
Je me suis basé sur le livre « c’est quoi le conseil de coopération ? » de Danielle 
Jasmin qui faisait ça avec les enfantines. Je me suis basé sur ce livre. Bon je m’en 
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souviens plus vraiment mais je sais que ces règles-là sortent en tout cas 
principalement de ce livre. Je les ai sûrement adaptées. Au début, j’avais un peu peur. 
Moi je suis assez strict parce que j’avais une classe spécialisée dans le trouble du 
comportement. Donc c’est sûrement parti de cela. Je ne sais pas mais j’ai toujours été 
très strict mais ces règles que j’ai mis en place ont toujours fonctionnées d’une façon 
correcte. Pourtant, elles sont assez rigides : tu as un avertissement, puis au second tu 
ne peux plus participer et au troisième tu vas à ta place. Donc au début, je me disais 
mais ils ne vont jamais pouvoir parce que, tu vois, c’est assez difficile. Puis 
finalement, tous les enfants y arrivent. Ce qui est étonnant d’ailleurs.  
5. Comment s’organise le conseil de classe ? (matériels, parties, règles, rôles) 
Alors pour le matériel, j’avais fait dans mon autre classe un panneau avec je félicite, 
je veux parler de, je critique. J’ai pas changer, j’ai pris clairement de Danielle 
Jasmin. Et je commence toujours par les félicitations. Je ne sais pas si elle fait cela et 
puis je me suis aperçu que pour moi c’était une bonne chose de commencer avec les 
félicitations. Parce que j’avais commencé une fois, je ne sais plus où, avec les 
critiques. ça crée un poids. Tu sais ? Oui  Alors qu’avec les félicitations, j’ai vraiment 
vu que ça crée une certaine... Ça donnait de l’air. C’était vraiment étonnant. J’ai 
vraiment ressentis une grosse différence.  
6. Quels sont les éléments importants à tenir compte ?  
J’ai mis ces règles-là car c’est important pour moi de s’écouter et notamment lever la 
main. Bin voilà, si tout le monde parle en même temps, forcément, c’est comme en 
classe. 
, on n’arrive plus à s’entendre. Mais ce qui me semble important dans le conseil, c’est 
qu’on est (tu restes quand même l’enseignant, tu as quand même une position) mais 
au niveau des décisions, tu es au niveau des élèves. Tu n’as pas tout le pouvoir. Ça me 
semble important que les enfants qu’ils ont aussi un pouvoir dans les limites du cadre 
scolaire et des choses qui peuvent se faire. Bien sûre. On est quand même garant du 
cadre. Mais qu’ils aient une certaine latitude de liberté dans les choix de ce qu’ils 
veulent faire.  
7. Pour quelles raisons avez-vous souhaité faire un conseil de classe ?  
Je ne me souviens plus pourquoi on a mis en place le conseil. L’objectif du conseil de 
classe était d’améliorer le fonctionnement de la classe. C’est-à-dire, arriver à aider à 
créer du lien entre les élèves. Donner un endroit où les élèves se sentent bien. Donner 
un lieu de parole pour permettre aux enfants de dire aux enfant ce qui va ce qui va 
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pas. Essayer de trouver des solutions. On n’est pas toujours très au claire de ce qui 
est leurs besoins et de ce qu’ils vivent. Donc là c’était vraiment « donner un espace de 
parole » mais surtout basé sur la confiance. C’est-à-dire donner le droit aux élèves de 
vraiment exprimer honnêtement ce qu’ils vivent sans que nous on donne un jugement 
(non mais c’est mal ce que tu dis ! Ca va pas !) C’est vraiment un élément important 
où on n’est pas là pour juger mais on est là pour essayer de trouver des solutions. Pis 
que tout problème à sa place. Enfin si quelqu’un a un problème, il a le droit de 
l’amener. Il n’y a jamais de mauvais problème ou de problème ridicule qui n’est pas 
valable à traiter. Je mets vraiment un point important là-dessus. Ce n’est pas un 
tribunal mais c’est vraiment un endroit qu’on construit pour que les enfants et les 
adultes se sentent bien dans cette classe.  
Et pour la ceinture ? 
Je trouve que les ceintures, ça aide vraiment les enfants à grandir, c’est une source, 
c’est un outil parmi d’autre, mais qui peut créer pour certains élèves, pas pour tous 
mais un certain nombre d’élèves des motivations à modifier leurs attitudes et leur 
comportement en classe pour que ça donne du sens. C’est rajouter du sens à ce qu’on 
leur demande : « Par exemple, si on dit range sous ta table ». Non c’est pas du sens 
mais plutôt une motivation. S’ils respectent des devoirs parce que c’est basé là-dessus 
(droits et devoirs). Donc si tu respectent un certain nombre de devoirs, ça te donne 
des droits. Donc ça devrait motiver un certain nombre d’élève, des motivations à 
changer. Nous en tant qu’enseignants, ça nous permet de ne plus devoir lutter pour 
certaines choses, comme ranger sous les tables, tu n’as pas besoin de le dire tous les 
jours. Parce que d’eux-mêmes, ils vont avoir envie des ceintures. Bin ils le font 
automatiquement sans qu’après ce soit à gérer. Ça se gère automatiquement dans la 
classe. 
8. Avez-vous l’impression qu’il fonctionne bien ? Vos objectifs sont-ils atteints ?  
Avez-vous rencontré des difficultés dans sa mise en place ? 
Moi, je trouve que le conseil a atteint ses objectifs dans le sens où je pense à Amanda, 
dont on a parlé tout à l’heure, est vraiment bien intégrée. C’est aussi une discussion 
qu’on a au conseil qui l’aide qui aide les autres (discussion : Elle va vers les garçons 
pour les embêter) qui aide Amanda à grandir. Vraiment pour moi c’est assez claire 
que c’est une aide. Aussi, bon pas avec cette classe, mais dans l’autre classe, certains 
élèves étaient arrivé à la ceinture qui permettait de prendre le rôle du président lors 
du conseil. Et ça fonctionnait bien ?  Alors vraiment, et ils prenaient leur rôle à cœur. 
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Y en a un qui a carrément changé. C’était pas facile avec lui. Puis il est devenu 
président. Il a instauré des choses, mais vraiment tip top. Lui ça l’a vraiment aidé 
dans son changement. Il a intégré un conseil dans sa famille à la maison avec ses 
parents. Bon c’est un exemple et bien sûre je prends un exemple qui a vraiment bien 
fonctionné mais il y en a plusieurs. Car on a dû faire des tournus de présidence. Au 
début, je les accompagne puis après ils font tout seul. J’aime aussi beaucoup pour 
montrer qu’à ce moment-là, on a les mêmes règles qu’eux. Et parfois, montrer 
l’exemple que nous on est capable de respecter les règles, l’enfant il va se dire : « Bon 
s’il est capable de respecter les règles. Moi je vais être capable. » Ca donne une 
légitimité. Quelque part. C’est quelque chose qui est motivant, qui donne du sens.  
 Pour que ça fonctionne, ce n’est pas magique, s’il y avait que le conseil, je ne pense 
pas que ça fonctionnerait. Il faut aussi que les attitudes des enseignants soient 
cohérentes avec ce qui est amené au conseil. Qu’ils sentent que les enseignants soient 
capables de se remettre en question. Il faut que l’enseignante soit aussi porteuse du 
projet. Je fais le conseil dans une autre classe, ils n’ont pas vraiment saisis le sens du 
conseil et c’est toujours restrictif chaque demande qui est faite. Elles essaient d’être 
ouverte mais c’est à chaque fois : « Oh mais non, on peut pas. » Parce qu’elles ne 
sont pas ouvertes à une certaine pédagogie de projet. A quelque part. Même si on fait 
pas du projet dans cette classe. C’est quand même une vision de projet. Tu vois ? 
C’est vraiment important l’attitude de l’enseignante ou de l’enseignant. Fondamental. 
Il faut que l’enseignante soit prête à faire des changements. Il faut qu’elle soit 
d’accord au niveau du concept mais aussi qu’elle soit d’accord réellement de faire 
des changements. Pas tout changer mais faire certains changements. Et c’est surtout 
assez dur pour certaines enseignantes, non ? C’est même parfois pas possible.  
9. Quels sont les éléments qui faciliteraient l’intégration des élèves dans la classe ? 
Bon, la communication non-violente aide beaucoup. Mais ce n’est pas seulement 
l’enseignant qui a des idées mais aussi les élèves. C’est-à-dire qu’on demande aussi 
aux autres élèves : Mais comment on pourrait faire ? Plus ils sont entraîné à oser dire 
parce qu’ils ont toujours des idées mais souvent ils n’osent pas dire. Mais plus tu les 
laisses dire, plus ils trouvent des solutions d’eux-mêmes, plus ça devient fluide 
quelque part. S’ils sentent que l’ambiance est la bienveillance, alors eux vont s’ouvrir 
de cette bienveillance des uns envers les autres. Comment tu mettrais en place cette 
bienveillance ? C’est en montrant l’exemple. C’est par le respect qui est dit et fait. 
C’est par un langage clair et qui donne du sens parce qu’il y a des fois des choses 
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qu’on peut pas faire, mais c’est important d’expliquer pourquoi, qu’ils comprennent. 
Parce que des fois, les élèves nous croient tout puissant, que les enseignants peuvent 
faire ce qu’ils veulent dans la classe. Alors jusqu’en partie oui mais il y a quand 
même des choses t’as pas le choix, nous on doit faire des choses. Et ils ne le savent 
pas. Le fait de comprendre, d’expliquer, de dire pourquoi on prend telle décision et 
s’ils te sentent honnête. Ça donne un exemple et ils voient que tu es cohérant avec ce 
que tu dis.  
10. Qu’est-ce la pédagogie institutionnelle pour vous ? Qu’en pensez-vous ? 
Moi je trouve que c’est un super outil. Mélanger à d’autres choses. Mais vraiment 
quelque chose de puissant. D’ailleurs c’est aussi utilisé en psychiatrie avec des 
adultes qui ont vraiment des troubles psys. Il y a des hôpitaux qui ont été ouverts avec 
cette approche-là. Je trouve que c’est hyper puissant. S’il y a le respect, ça donne du 
sens, si le cadre est posé, c’est hyper puissant. 
11. Avez-vous déjà vu ou utilisé un ou plusieurs de ces outils pédagogiques 
coopératifs  dans votre carrière? Lesquels, dans quel contexte, dans quel but ?  
Oui, quand je travaillais dans l’établissement spécialisé, c’était vraiment très, très 
porteur. Bon j’étais toujours à l’affut quand même, mais ça fonctionnait vraiment 
vraiment bien. J’avais encore mis une monnaie en circulation dans ma classe. J’avais 
mis ça en place. Et quand il y avait un élève punis, il pouvait payer avec sa monnaie 
qu’il avait gagnée et puis moi, j’ai trouvé qu’avec l’expérience, avec les enfants, c’est 
quelque chose qui fonctionnait vraiment bien. C’est un peu comme dans la vraie vie. 
C’est un peu comme dans la vraie vie. Ouais quand tu fais une petite faute. Bin c’est 
claire que quand tu fais une grosse faute, tu vas pas payer avec tes jetons parce qu’il y 
des fois où il y a des réparations réelles à faire. Mais tu vois, pour des petites 
transgressions dans la classe. S’ils avaient finis une fiche, ils gagnaient trente jetons. 
Quand ils faisaient une transgression de règles, ils parlaient comme ça, c’était tant de 
jetons. C’était des amendes. Certains élèves, ça les motivent un max. Il y en a un : ça 
représentait sa valeur personnelle. J’ai dû créer des jetons pour lui, des jetons de 
mille. Car vraiment il les thésaurisait. Mais l’hypothèse que je m’étais fait c’est que 
vraiment cela représentait tout le travail qu’il avait fait. C’est aussi l’estime de lui-
même. C’était devant lui. Et étonnamment, il n’y avait pas de vol. Ca avait du sens 
pour tous les enfants.  
Maintenant, j’ai voulu un peu développer ceci donc je fais le conseil dans quelques 
classes. Maintenant comme on est tous différents, c’est vraiment compliqué de mettre 
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ça en place. Ce que je vois, c’est qu’il y a certaine chose dont je suis persuadé et puis 
l’enseignante, elle n’est pas persuadée. Donc pour faire passer le message, c’est pas 
simple. En même temps, pour mettre en place, certaines choses, il faut y aller, tu vois. 
Pas faire à moitié parce qu’après ça perd son sens et ça perd sa validité. Tu vois, par 
exemple, là on fait un conseil dans une classe puis je me rends de plus en plus compte 
que c’est un pseudo conseil. On peut discuter, on peut aller un bout. Ce qui est déjà 
pas mal. Mais à chaque fois qu’il y a une décision, par exemple, on discutait ce matin 
d’une vente de pâtisserie. Ben tout de suite, c’est lourd, ça prend du temps. Alors oui, 
c’est vrai qu’on est surchargé et que c’est compliqué. Mais si tu veux les idées, elles 
sont coupées très rapidement sous l’herbe. Moi je serais élève, je serais comme ça : 
finalement c’est un conseil mais on peut pas décider de grand chose. Après ça perd de 
son sens.  C’est compliqué, car il faut que l’enseignante soit prête à perdre un peu de 
son pouvoir.  
Comment trouvez-vous que cela a fonctionné ? Quels ont été les avantages et les 
désavantages ? 
Les avantages, on a vu avant. Bon je trouve aussi important de mettre d’autres outils 
à côté du conseil de classe. Par exemple, la communication non-violente.  
Aussi le gros désavantage du conseil de classe, à mon avis, c’est le temps. On « perd » 
une période de la semaine. Maintenant, c’est quand même très bénéfique pour la 
classe.  
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Entretien n avec Mme G. (enseignante de la classe 1 et 2 p) 
Comment est constituée votre classe actuelle ? 
11 petits de 1ère, 7 grands de 2ème année. 10 garçons et 8 filles. Les filles ont tendance à jouer 
un peu ensemble, les garçons un peu ensemble mais ce ne sont pas vraiment des clans car 
selon les activités cela ne les dérange pas non plus d’être mélangés. Celui qui est le moins 
sage de la classe a tendance à être appelé… plus souvent. Ils disent souvent « c’est Jordi qui 
a fait ça », alors que c’est pas forcément lui. C’est pas vraiment le bouc-émissaire mais 
disons qu’il le cherche un peu. Ils ont tendance à facilement dire que c’est lui alors que des 
fois pas forcément. 
Que pensez-vous de la cohésion de groupe dans votre classe actuelle ? 
J’dirais qu’à cet âge-là c’est difficile de parler de cohésion de groupe. Ils sont très encore 
égocentriques, enfin ils fonctionnent beaucoup pour eux, chacun fait son travail. Ils ont un 
petit peu tendance à s’occuper des autres que quand ça les arrange ou pour aller vérifier que 
l’autre il a bien fait. Après je trouve que c’est pas encore évident pour eux de travailler en 
groupe. J’dirais qu’il y a peu de cohésion de groupe encore maintenant. Il y a une meilleure 
cohésion je dirais l’après-midi quand il y a que les grands. Là on pourrait dire qu’il y a une 
assez bonne cohésion de groupe. Mais alors le matin, ouais, ils fonctionnent pas mal pour 
eux. C’est vrai que ça se construit au long de l’année je dirais. 
Avez-vous l’impression qu’un élève est moins intégré que les autres dans le groupe ? Si 
oui lequel et pourquoi ? 
Hm… Ben oui, y’en a toujours qui sont plus ou moins intégrés. Alors j’dirais qu’y en a qui 
s’intègrent tout de suite, qui sont hyper sociables, qui vont parler directement avec les autres, 
qui ont un caractère on va dire un peu plus extraverti, et il me semble qu’ils ont tendance à 
s’intégrer très rapidement.  Et y’en a qui ont beaucoup plus de peine. Qui mettent beaucoup 
plus de temps parce qu’ils sont timides, ils osent pas forcément aller se mettre dans le groupe 
directement, ils attendent peut-être un peu plus en tant qu’observateurs dans un premier 
temps. C’est vrai qu’y en a… ouais j’dirais que les plus discrets, tu prends Robin… Oui il fait 
partie du groupe mais… il me semble qu’il est plus seul à jouer… Samuel aussi… Lui il a de 
la peine. Mais bon j’ai l’impression que Samuel le groupe ne l’intéresse pas. Donc du coup 
c’est un peu normal qu’il en fasse pas partie du moment que ça l’intéresse pas. J’ai 
l’impression que lui il voit pas l’intérêt de faire partie d’un groupe encore pour l’instant. Ça 
fait un peu penser justement à un enfant de trois ans, qui fait tout pour lui. Donc effectivement 
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pour lui je trouve que c’est difficile. Sinon les autres… ouais il me semble que les autres ça va 
assez bien. Chacun à leur vitesse, ils s’intègrent plus ou moins rapidement. 
Ouais… Il y a peut-être aussi Carys qui était un petit peu plus en retrait au début… 
Oui, effectivement. Ça va mieux maintenant, mais oui, t’as raison. Elle a pris aussi un peu 
plus de temps. 
Si tu penses à un élève en particulier qui a plus de peine à s’intégrer que les autres : 
comment se comporte-t-il lors d’activités de groupe ? 
Ah ben il se met en retrait, en tout cas si je pense à Samuel. Ouais, je dirais qu’il se met en 
dehors du groupe spontanément… ou alors il veut pas faire. Mais bon ça… j’sais pas si ça a 
à voir avec le groupe ou avec son caractère à lui. Disons que c’est un peu lié quand-même ! 
Faire ce que tout le monde fait entre guillemets ça l’intéresse pas vraiment. Donc il se met en 
dehors.  
Bon pour les activités de classe, c’est un peu pareil aussi… 
Acquiescement de la praticienne-formatrice 
Et puis, a-t-il des difficultés de comportement lors de certaines activités ?  
Le problème c’est que Samuel c’est un cas spécial. J’sais pas je veux pas répondre trop tôt en 
fonction de lui. C’est vrai… alors lui oui mais… c’est tellement un cas spécial, il me semble 
qu’il est un peu hors-norme. J’sais pas si on peut vraiment se focaliser sur lui. 
Et si tu penses à un autre élève qui a des difficultés à s’intégrer ? 
Mais… moi j’dirais pas forcément. Parce que les enfants habituellement qui sont en dehors 
du groupe, qui ont  de la peine à s’intégrer, j’ai l’impression que c’est plus parce qu’ils sont 
un peu introvertis. Donc du coup ils vont moins déranger. Et puis après t’as Jordi qui 
s’intègre hyper vite, en général il a pas du tout de problèmes avec les autres, il ose parler, il 
ose dire ce qu’il pense, par contre lui il va déranger. Donc j’suis pas sûre que ce soit 
forcément lié. 
Ouais donc pas de difficultés de comportement particulières pour ceux qui ont de la 
peine à s’intégrer… 
Si on parle de Samuel ouais… Mais c’est spécial donc… Et j’dirais qu’il a un retard de 
maturité de presque deux ans. Donc finalement ça correspond pas vraiment à un enfant… 
ordinaire d’école enfantine. 
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Et puis quelles seraient ses difficultés de comportement ? 
De refuser de faire haha. Mais c’est vrai que du coup il dérangera pas les autres vu que le 
groupe ne l’intéresse pas. 
De quelle manière vas-tu t’y prendre pour l’aider à s’intégrer ? 
Ah ben alors ça… Alors si on parle d’un enfant, j’dirais habituel. Tu prends justement au 
début de l’année une Carys ou un Robin qui sont peut-être moins… ouais, plus introvertis à la 
base. En général j’pense c’est en allant les chercher et en les faisant s’intégrer. Si on fait un 
jeu par exemple, « ah ben tiens viens faire le jeu avec nous ! ». Et puis j’ai l’impression que 
c’est des enfants qui manquent un peu de… Et puis que ceux-ci si toi-même tu les prends j’ai 
l’impression qu’ils s’intègrent plus facilement. Après, un enfant comme Samuel c’est très 
différent. Parce que…c’est dur de savoir quoi faire pour qu’il s’intègre. Je dirais… insister 
pour qu’il fasse les choses comme tout le monde et puis que ça finira par venir mais… J’ai 
l’impression qu’il y a pas vraiment de formule magique parce que très clairement lui s’il a 
pas décidé il va pas le faire. Avoir de la patience, accepter que lui ça lui prend plus de temps. 
Sinon euh… 
Comment, à la rentrée, t’y prends-tu pour intégrer les élèves et construire une ambiance 
de classe ? 
J’imagine que j’me rends pas compte de c’que je fais de particulier pour les accueillir… Oui 
ben déjà que chacun puisse se présenter et raconter quelque-chose qui lui tient à cœur.  En 
général c’est pas des trucs qui nous semblent très importants mais eux c’est leur manière de 
se présenter. Euh… que moi j’me présente aussi, qu’ils se sentent à l’aise dans la classe. Les 
aider à réussir à se faire leur place, en leur donnant justement une structure dans la classe : 
en mettant les règles, en leur expliquant l’organisation de la classe, ça les aide à se sentir 
plus à l’aise et puis s’ils sont plus à l’aise ils vont réussir à mieux s’intégrer. Mais c’est vrai 
qu’il y a peu finalement de… Et puis, c’est à force de aussi parce que ils participent on voit 
lors des collectifs… au début ben ils osent peu parler et puis finalement  à force de voir que 
les copains parlent aussi… Et les grands aident aussi je trouve à l’intégration. Le fait que eux 
ils sont l’exemple… Ouais on explique aux 1ère « voilà, les grands ils peuvent vous 
expliquer… ». Et puis les petits voient que les grands, ça fonctionne entre guillemets. Donc 
« ah ben tiens ça doit fonctionner pour nous aussi ». Mais c’est vrai que… j’ai pas des 
activités d’intégration précises j’dirais… C’est la mise en place du système de la classe qui 
fait que l’intégration se fait par elle-même, j’ai l’impression.   
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Comment, lors de l’accueil d’un nouvel élève, t’y prends-tu pour l’intégrer ? 
Ah ben ça on pourra le voir bientôt… Disons… on va déjà… ben qu’il puisse se présenter, 
qu’on présente tous les copains, toutes les maîtresses… Et puis peut-être qu’on permette aux 
élèves actuels de eux-mêmes présenter certaines choses de la classe, directement lui montrer 
à lui où sont les jeux, où est la bibliothèque, où sont les cahiers, enfin toutes les petites choses 
de la classe. Comme ça entre guillemets le fait que ça passe par les enfants ça l’aide un petit 
peu déjà à faire une première approche de ses copains. Si c’est tout la maîtresse qui lui 
montre, peut-être que ce sera plus difficile pour lui d’entrer dans le groupe qui est déjà un 
petit peu… j’dirais qui est pas encore complètement fait parce qu’actuellement on est encore 
tôt, mais c’est déjà, ils se connaissent déjà quand-même. Donc j’pense que… impliquer les 
enfants ça permet un meilleur accueil j’ai l’impression. Et les parents aussi. Aussi, prendre le 
temps de discuter avec les parents, puis voir d’où il vient, ce qu’il a fait avant… Là c’est un 
élève qui vient de France donc je pense qu’il aura déjà fait de l’école, c’est déjà bien ! Donc 
en généra ça aide, c’est déjà des enfants qui ont l’habitude d’avoir des adultes… 
As-tu mis en place des lieux de parole ?  
Des lieux de parole… c’est à-dire par exemple des lieux où les enfants peuvent discuter ? 
Voilà ouais, où ils peuvent s’exprimer 
Ben j’dirais sur le tapis le matin en collectif. Mais… c’est vrai que j’ai pas un endroit 
particulier… Oui là ils ont toujours un moment le matin pour dire ce qu’ils ont envie. Euh... 
sinon j’ai le canapé des fâchés mais ils y vont pas tellement souvent. C’est vrai que… ils y 
vont plus pour réfléchir que pour parler. 
Ça c’est pour quoi ces canapés des fâchés ? 
Quand ils sont énervés ou tristes, pour rester tranquille un moment. Moi je leur ai toujours 
dit « si t’as envie de venir me raconter ce qui va pas, tu peux ». Mais c’est vrai que souvent 
quand ils sont là ils sont… ils ont plutôt tendance à… oui, ils en ont ras-le-bol quoi. C’est un 
moment où « j’ai envie d’être tranquille dans mon coin ».  
Ouais… les petits tu leur as expliqué aussi ? 
Oui. Mais ils vont pas encore beaucoup, j’ai l’impression que c’est plus les grands l’après-
midi. Des fois ils sont fatigués ou j’sais pas je les vois là. J’pense qu’ils utilisent plus ça 
comme des canapés à fatigue mais c’est pas grave, ça va aussi très bien, ça me dérange pas. 
C’était le but c’est qu’ils aient un petit coin où ils peuvent avoir la paix un moment.  
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Est-ce que tu trouves ce moment de parole, le matin alors, efficace ? 
Efficace dans quel sens ? 
Est-ce que tu trouves que ça sert à quelque-chose, est-ce que c’est utile ou est-ce qu’on 
pourrait le supprimer et puis ça serait pareil… ? 
Non moi j’pense que c’est utile. Moi j’ai l’impression qu’ils ont besoin déjà de raconter 
quelque-chose, c’est très important pour eux de ramener quelque-chose de la maison, du 
week-end à l’école. Donc j’ai un petit peu l’impression que si on leur laisse pas un moment de 
parole dans la journée, toute la journée ils vont être en train de me dire « oui mais tu sais, pis 
tu sais… ». Alors pour qu’ils puissent dire ce qu’ils ont à dire en premier et puis après on 
peut passer à l’école. J’pense que c’est bien. Et puis finalement c’est aussi très enrichissant 
pour l’enseignante je trouve de connaître des petites choses, même juste la couleur du 
doudou… enfin c’est pas forcément des trucs importants mais pour eux ça leur tient à cœur 
donc j’trouve que ça nous laisse quand-même entrevoir leur personnalité comme ça. Donc ça 
nous apprend à les connaître et puis à créer des liens et puis je pense que pour qu’ils soient 
bien dans la classe c’est important. Pour qu’ils voient que la maîtresse elle pense pas que à 
les faire travailler mais aussi à eux.  
As-tu mis en place des activités favorisant le règlement de conflits en classe ? 
Mmh. Non, à part la discussion, c’est vrai. J’ai rien mis en place de particulier. Ça serait 
intéressant parce qu’il me semble que c’est récurrent les conflits. Mais non c’est vrai. Quand 
il y a un conflit chacun dit ce qu’il a ressenti de son côté et puis l’important c’est qu’ils 
s’expliquent, enfin dire ce qu’ils ont ressenti, surtout quand il y en a un qui est triste ou fâché, 
il a besoin de dire souvent. Mais c’est vrai que c’est uniquement sur le moment, j’ai pas mis 
d’autres choses en place de particulières.  
Quelles sont les règles de vie en vigueur dans la classe ? Comment les as-tu instaurées et 
comment fais-tu pour les faire respecter ? 
« Je range mes affaires » et les affaires des jeux, enfin pas que sur ma table. « Je me déplace 
en marchant dans la classe et dans les couloirs ». « Je parle doucement », c’est très difficile. 
« Je lève la main pour prendre la parole ». « J’attends mon tour » et puis on a encore « Je 
respecte les affaires des autres », enfin des autres, y compris des copains et de l’école. 
« J’exprime mes sentiments » : si on va pas bien on peut le dire, si on va très bien on peut le 
dire aussi. Et puis la dernière c’est « je respecte et je console les autres ». Voilà, les règles, 
qui sont à mon sens les plus importantes. Comment je les ai mises en place, ben… elles ont 
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été transmises à travers de petits animaux qui représentent la règle en question. Comme le 
poisson « je parle doucement2 parce que les poissons souvent ben ils font pas de bruit. Et 
puis, elles sont affichées au tableau noir au cas où ils ont besoin d’un rappel visuel. On a 
colorié tous les petits animaux aussi pour mettre dans le cahier de vie. Et puis, ben je les 
rappelle régulièrement. Et puis s’il y a besoin, je leur montre même l’animal 
Que connais-tu de la pédagogie institutionnelle ? 
Alors j’en sais rien… C’est quoi, c’est Freinet ? 
(Explication de ce que sont la pédagogie institutionnelle et les outils pédagogiques 
coopératifs dans les grandes lignes (règlement de conflits, parole, désir, outils pédagogiques 
coopératifs, techniques Freinet) 
Qu’en penses-tu ? 
Je pense qu’il y a des choses très intéressantes : le « quoi de neuf », le « ça va, ça va pas »… 
Le conseil de classe j’trouve que c’est très bien. C’est vrai que je le fais pas sous forme 
formelle, c’est plutôt ponctuellement que tout d’un coup quand ça ça va pas on discute. On 
l’a déjà fait peut-être à des moments où ça a rien à voir mais c’est vrai que je le fais pas 
systématiquement et puis que je l’appelle pas comme ça. Mais, après… y’a d’autres choses 
que je garderais pas forcément. Mais d’un autre côté des fois c’est en essayant que tu réalises 
que c’est peut-être plus intéressant que ce que tu pensais. 
Comme quoi ? 
Le « quoi de neuf » j’trouve bien, le « ça va, ça va pas » ça a l’air intéressant, le Conseil c’est 
bien. Euh qu’est-ce qu’on a dit encore. Les ceintures, j’trouve bizarre de devoir afficher les 
niveaux surtout par rapport aux moins bons. J’le ferais peut-être pas forcément… Et puis 
qu’est-ce qu’il y avait encore ? La correspondance scolaire ça ça peut être super chouette. Le 
journal de bord c’est vrai que nous ils ont leur cahier de vie donc en général on fait ça là-
dedans, chacun fait le sien, c’est vrai qu’on n’a pas le même fonctionnement. Donc il aurait 
presque fallu faire depuis le début que ça parce que c’est vrai qu’on va pas tout mettre à 
double, mais pourquoi pas. Moi j’aime bien qu’ils repartent tous avec quelque-chose à la fin 
de l’année, c’est pour ça en fait qu’ils ont chacun un cahier de vie plutôt que d’avoir un seul 
journal de bord où ils coopèrent pour faire. Mais c’est vrai qu’on aurait pu. Qu’il reste en 
classe et puis… c’est aussi une bonne idée.  
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Il y a aussi autre chose, c’est la boîte à questions. Bon avec les petits c’est un peu difficile 
à faire mais on pourrait faire ça un peu différemment. 
Ah ouais. Ouais j’avas une collègue qui avait une boîte aux lettres. Et puis effectivement, dès 
qu’ils avaient quelque-chose qui allait pas ils pouvaient le mettre dedans. Ou bien « merci 
pour ma meilleure amie, j’te fais des becs », enfin j’sais pas, des trucs jolis ou alors des… 
n’importe quel commentaire ou question en fait. Et puis après ils faisaient un conseil de 
classe le vendredi où la maîtresse elle vidait  la boîte et puis elle montrait « ah ben voilà, telle 
ou telle aime sa copine… », elle la remercie, elle lui donne le dessin. Y’avait de tout en fait, 
des trucs positifs, négatifs… Mais c’est vrai que nous les nôtres c’est dur de les faire écrire 
c’est ça. Faudrait presque nous noter pendant la semaine… et puis encore avec les tous petits 
des fois le problème avec un conseil de classe c’est que si tu te dis « alors, vendredi je fais un 
conseil de classe », s’il arrive un truc mardi et qu’on veut en parler vendredi ils s’en 
souviennent plus. C’est ça le problème. Donc t’as intérêt à t’arrêter pile même si c’est au 
milieu d’une leçon d’écriture et puis que ça a rien à voir et de parler à ce moment là du 
problème. 
As-tu déjà vu ou utilisé un ou plusieurs de ces outils pédagogiques coopératifs ? 
Lesquels, dans quel contexte, dans quel but ? 
Alors le « quoi de neuf », donc que moi je fais régulièrement. À moins qu’il y ait une raison 
ultérieure moi je le fais tous les matins. J’trouve ça positif pour que les enfants entre 
guillemets soient prêts à travailler. Ça veut dire qu’ils ont un moment où ils peuvent parler de 
tout ce qu’ils ont envie, que ce soit quelque-chose qui les fâche, qui les rende heureux… mais, 
ouais, ils s’expriment et puis après ils ont dit ce qu’ils avaient dans le cœur et après ils sont 
prêts pour avancer, prêts pour travailler en fait, j’trouve que ça c’est très bien. Sinon, j’ai 
vécu dans ma classe y’a deux ans, on avait une espèce de « ça va, ça va pas », on avait ces 
petites cartes en boîte avec des petits bonhommes, j’sais pas si t’as déjà vu, c’est des petits 
bonhommes et puis ils font des mimiques différentes. C’est marqué les adjectifs : triste, 
heureux, fâché, paisible… Et puis en fait on faisait ça une fois par jour, les enfants qui le 
souhaitaient (c’était pas obligatoire) prenaient une carte et puis en fait ils exprimaient, ils 
disaient par exemple : j’ai pris la carte « je suis triste » parce que je suis triste parce que… 
mon petit frère m’a piqué mon jouet. 
Et puis ils disaient ça à tout le monde… ? 
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Oui, c’était en collectif le matin. C’était à la place en fait du « quoi de neuf ». On faisait ça, 
parce que souvent c’est lié finalement, ce qu’ils disent le matin c’est souvent « ah j’suis 
content parce que j’ai fait ça »… Donc nous on le faisait comme ça mais… c’était jamais 
suite à une activité de la classe. C’était… l’accueil le matin j’trouve que c’était aussi sympa. 
De la correspondance j’ai déjà fait… j’crois c’était ma deuxième année aussi. C’était 
vraiment dans le but d’échanger avec une autre classe. Puis, tout à la fin de l’année on est 
partis en course d’école ensemble en fait. C’était dans le but de leur apprendre comment 
écrire une lettre déjà, j’trouvais ça sympa. Et puis de voir comment ça se passe dans une 
autre classe. Ça leur apprend « ah ben tiens, leur école est à la montagne, à côté de leur 
école y’a des vaches… Chez nous y’a la route… ». Enfin, voilà, c’était plus pour leur montrer 
que c’est pas partout pareil l’école. C’était chouette. Et puis comme je disais, le conseil de 
classe, j’ai jamais fait de conseil de classe tel quel, mais c’est vraiment, par contre des petits 
moments où on doit dire ce qui va pas ou bien ce qui va très bien et que là chacun a le droit 
de s’exprimer. Je le fais mais c’est ponctuel en fait, on va dire. Selon un événement ou… 
Comment trouves-tu que cela a fonctionné ? Quels ont été les avantages et les 
désavantages ? 
Alors. Le « quoi de neuf » ça fonctionne très bien je trouve, parce que ça leur permet 
vraiment d’être après, ouais de sortir ce qu’ils ont besoin de sortir et d’être prêts pour 
travailler. Donc ça j’trouve très bien. Ça leur permet de s’exprimer aussi, tout simplement. Et 
puis le fait de s’exprimer ça leur permet de prendre leur place donc ils sont bien. Et puis plus 
ils ont une place dans la classe mieux ils sont. La correspondance j’disais que j’ai trouvé ça 
très bien, j‘le referais aussi. C’était enrichissant, par rapport aux échanges om va dire, de 
voir une autre manière d’aller à l’école, des choses différentes, des prénoms différents, des 
enfants différents, enfin voilà.  
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Récolte de données classe Madame L’E 
Conseil de classe 
 
Figure 1 : descriptif du conseil 
 
 




Figure 2 : panneau Conseil de classe 
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Les ceintures de comportement 
  
Figure 4: Les pincettes avec les prénoms des élèves sur les ceintures correspondantes 
 
 
Figure 5: la ceinture blanche 
 




Figure 6: la ceinture jaune 
 
Figure 7: la ceinture orange 
 




Figure 8: la ceinture verte 
 
 
Figure 9 : la ceinture brune 
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Récolte de données classe Madame G. 




























Figure 11: On ne se moque pas des autres. 
Figure 12: On écoute celui qui parle. 




Figure 14: Je parle quand j'ai le micro. 
Figure 13: On ne répète pas à l'extérieur ce qui est dit 
au conseil. 
Figure 15: On lève la main pour demander la parole. 
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Fiches récapitulatives métiers 
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Observations conseils de classe 
Les observations figurant dans nos annexes sont uniquement celles faites lors des conseils de 
la classe de 6p. Les observations ayant eu lieu dans la classe de 1-2p sont également à 
disposition si besoin. 
1er conseil  
Ils n’ont pas fait de conseil la première semaine. 
Lors de nos observations, nous nous intéresserons surtout aux membres et aux interactions 
entre ceux-ci, ainsi qu’à l’organisation du conseil de classe (lieu, date, déroulement, rituel). 
Matériel : trois enveloppes sur un panneau : « je félicite », « je veux parler de » et « je 
critique », des chaises placées en rond. 
Règles : « On ne parle pas sans lever la main » 
Mise en place : les élèves installent les chaises en rond dès qu’ils ont mis leur pantoufles. Ils 









Le conseil est ouvert. 
Rappel des règles : 
«Est-ce que vous vous souvenez 
des règles du conseil de classe ? » 
 
Autres «  On ne doit pas parler sans lever 
la main ! » 
« On doit respecter ses 
camarades ! » 
« On a droit de dessiner seulement 
avec un crayon ! » 
Les élèves lèvent la main pour 




Président « Amandine  tu as parlé sans lever 
la main. Un avertissement. 
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Je félicite…..  Interactions Non-verbal 





Enseignante félicite les élèves qui 
se tiennent bien depuis le début de 
l’année. 
 
Je veux parler 
de… 
 Interactions Non-verbal 





« J’oublie le taxi d’Amandine. Comment 
pourriez-vous m’aider à y penser ? » 
 
Arthur  « On peut mettre un mot devant la porte ! »  
Michael  « Si la maîtresse mettait une alarme sur son 
natel ? » 
 
Océane  « On peut faire une feuille en grand »  
Matéo  « Tout le monde peut y penser ! »  
José  «Une feuille sur la fenêtre ! »  
Retour de 
l’enseignante 
« Mettre un mot / une carte » Et désigner 
un responsable ! 
 
Président « Qui serait intéresser à prendre le rôle ? » Lynda, Léo, 
Océane, Zoé, 
Arthur, Michael . 
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Président « On va voter : l’ordre des responsables ou 
pour voter un responsable » 
 
Sujet 2 Président « On va parler des ceintures maintenant : 





« J’ai des difficultés de tenir en compte 
toutes les compétences et les droits des 
ceintures. » 
« Vous aimez bien le système ? Vous 
voulez continuer ? » 
 
Les élèves « Oui » 
« On peut donner la responsabilité à un 
élève qui devra savoir les compétences » 
 
Président « C’est une bonne proposition. 
Réfléchissez encore à d’autres idées » 
 
  Léo  est mis 
dehors par le 
président fou rire. 
 
Conclusion « rituel » Président « Je sais que c’est difficile de se reprendre mais 
essayer ! » 
« On rediscute des idées pour les ceintures le prochain 
conseil » 
« Le conseil est levé » 
 
 
Carole Dénéréaz & Solange Nicolet 
 
 39 




Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 
L’enseignante 
commence à 
faire le conseil 
« V. n’est pas encore là donc je prends le rôle du 
président. Je n’étais pas satisfaite de cette semaine. 
Vous devez respecter les règles. » 
« Concernant les avertissements, vous pouvez 
donner des avertissements à ceux qui ne se tiennent 




« Le conseil est ouvert » 
« Excusez-moi du retard » 
 
 
Je félicite….. Sujet 1 « Je félicite la maîtresse d’avoir organiser la soupe ! » 
 
Je veux parler 
de…  
Président « Nous allons passer aux « je veux parler de » 
Sujet  1 Je ne vois pas bien le tableau noir (Iris) car Marc  est devant moi et 
m’empêche de voir. 
Président Tu voudrais bien faire un effort Marc  pour te tenir correctement 
afin de laisser Iris  voir le tableau. 
Marc  Oui je le ferais 
José   Je demande la ceinture jaune 
Président  Nous reprendrons la ceinture la semaine prochaine. Nous n’avons 
pas encore trouvé une solution.  
D’ailleurs, nous n’avons pas fait la reprise du conseil précédent. 
Enseignant de 
classe 
« secrétaire » 
• Pour les avertissements (changement de personne) 
• Panneau taxi pour Amandine  
• 11 enfants ont envie de continuer les ceintures et 8 ont voté 
blanc. On a eu une idée d’enlever les compétences  les 
moins importantes. 
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Président « Essayer de réfléchir comment on pourrait faire pour se rappeler 
mieux !  
Idées des 
élèves 
• les mettre vers la maîtresse 
• donner un devoir à la maîtresse 
• à la place du voc pour apprendre 
Arthur  « Je peux aller au toilette ? »  
Président « On n’a pas droit d’aller au toilette pendant le conseil » 
 Marc/ Cyril  commencent à rigoler.  
 « Vous ne recommencez pas à rigoler vous deux. Bon nous avons 
retenu de proposition : la première est de simplifier les 
compétences et la deuxième est de remplacer le voc par les 
compétences. » «  J’ai aussi un effort à faire pour les mémoriser. 
Qui est d’accord avec ces propositions ?» 
Votation  Blanc : 15 blancs 
Conclusion 
« rituel » 
Président « Le conseil est terminé «  20minutes 
 
  




Les élèves semblent exciter. Il manque une place. Exaucé a été puni : convocation du papa 
pour jeudi prochain. Il a l’air très mal en point.  
Introduction 
Rituel  
Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 





Secrétaire :  
 
• Iris n’est plus responsable des 
avertissements. Jean prend la relève. 





« Ca va mieux Iris ? »  
« Oui » 
 
Matéo  « La maîtresse a parlé sans lever la main ! »  




Je félicite….. Président « On va commencer les félicitations. » 
Maîtresse « Je félicite Sylvia de s’être vite intégrer. » 
Léo  « J’ai mal au ventre. Je peux aller aux toilettes ? » 
Président « Les toilettes s’est seulement après le conseil. » 
Kevin  « Je félicite Luc. Il travaille bien et il est gentil. » 
La maîtresse « Je félicite Anna pour son intégration. » 
Kevin  « Je félicite Matéo. Il travaille bien et il est gentil. » 
 La maîtresse « Je félicite Arthur pour son intégration.  
 Luc  « Je félicite Kevin. Il travaille bien et il est gentil. » 
 
Exaucé vomit au milieu du rond. Nous nous occupons de lui. Je vais lui chercher un thé pour 
qu’il sente mieux. J’arrive pendant une discussion entre Matéo et Amandine.  
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Je veux parler 
de…  
Président « Les mots sont parfois plus fort que les mains. Fais attention 
Amandine si tu te sens mal. Essaie de te retenir. » 
Luc  « Elle (Amandine) se mettait toujours à côté de moi.. 
Président « Il faut que tu puisses entendre si quelqu’un un dit : Amanda arrête. 
C’est important que tu puisses entendre ce qu’ils ont à dire. » 
 Robin  « Oui elle ne veut pas être dans le groupe s’il n’y a que des garçons.  
La maîtresse « C’est vrai que tu ne veux pas te mettre en colonne avec un 
garçon. » 
Exaucé revient avec un sceau. Sa maman ne peut pas venir le chercher. 
Sujet 2 Journée chewing gum  
Kevin  et Matéo  : « On pourrait faire une journée Chewing gum » 
Président « Qu’est-ce que la maîtresse en pense ? » 
La maîtresse Discute de la date puis la vote. Michael reçoit trois avertissement. 
Président « Je trouve qu’il y a un minimum de respect quand tu bouge la 
bouche quand je parle : Je me sens pas toujours respecter et j’ai 
besoin que tu arrêtes. » 
« Le conseil est levé » 




Matéo s’assoit à côté du président. 
Introduction 
Rituel : 
Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 





Secrétaire :  
 
 
Problème avec Amandine : tu 
trouve que ça s’est amélioré. 
(Amandine se sent toute seule) 
 
Retour : 
Zoé trouve qu’elle s’est améliorée. 
Océane trouve aussi. Sara trouve 
qu’elle n’est pas souvent seule.  
Maîtresse : Je félicite Estelle car 
elle va souvent vers Amandine. 
Président : Ca m’émeut « Bravo 
Estelle : Tu as des sacrés 
compétences sociale) 
 
La journée chewing gum s’est 
déroulée mardi.  
Cyril (responsable des poubelles) : 
Beaucoup n’ont pas mit leur 
chewing gum dans la poubelle 
dans un papier. Ca a collé.  
 
 
Je veux parler 
de…  
Président « Nous continuons avec les je veux parler de » 
La 
maîtresse : 
« J’aimerai qu’on lise les ceintures ! » 
Ils les lisent. 
Sujet 2 Kevin : J’aimerai garder mes chaussures et faire une journée 
chaussures. On vote pour la journée 
Océane : «Mais il faudrait qu’il fasse beau. » 
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Ils discutent de la date. Ils votent pour la date. 
Président Je ne compte pas le vote d’Michael car il ne lève pas correctement 
la main.  
Sujet3 : Zoé  J’arrive pas très bien à être responsable de la colonne. Les garçons 
ne se mettent pas correctement. 
Lynda : Je trouve que la maîtresse fait trop long. 
C’est énervant d’attendre. 
La maîtresse : Je vais faire un effort. 
 
Conclusion 
« rituel » 
Président « Le conseil est levé. » 
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5ème conseil  




Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 
Président : 
Enseignante 
« Bon je vais être le président car il est 






Secrétaire :  
 
 
Amandine : Ca allait mieux. 
Nous avons parlé des ceintures 
Journée des chaussures 
è L’enseignant spécialisé entre en 
classe et reprend la présidence du 
conseil 
Du problème de la colonne. Est-ce 
résolu ?  
Zoé : « Exaucé me parle mal. » 
Président : « Exaucé tu es d’accord de 
faire un effort ? » 
Exaucé « Oui j’essaierai » 
 
 
Je félicite….. Président : 
 
« Nous allons aborder les 
félicitations » 
Sophie, Estelle et Lynda  me félicitent 












Bien super les filles de faire des 
félicitations. Nous allons maintenant 
passer au Je veux parler de. 






















boite pour les félicitations de la classe. 
Président : Je trouve que c’est une 
bonne idée : vote et tout le monde est 
d’accord. 
Zoé : On pourrait la décorer.  
Président : Oui bonne idée. Je vous 
propose que vous réfléchissez pour la 
prochaine fois. 
Président : Est-ce que vous trouvez 
que les votes blancs sont utiles ? 
Certains répondent oui.  
Michael : « Moi je suis pas sûre que ce 
soit utile. » 
Vote : Oui pour continuer les votes 
blancs. 
Zoé demande la ceinture verte. 
 Lynda, Océane et Amandine « Je 
pense qu’elle est prête pour la 
ceinture. » 
Kevin : Moi je ne suis pas d’accord. 
Elle ne résout pas les conflits à la 
récré. L’autre jour, il y avait des petits 
qui se disputaient et elle n’y est pas 
allée. 
Président : Mais ce n’est pas résoudre 
tous les conflits de la récréation. 
Cyril : Elle m’a dit méchamment pour 
la colonne. 
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Président reformule ce qu’Cyril a dit 
et demande à Cyril si c’est juste. 
Anna: Oui elle résout des problèmes.  
Président : Bon nous allons voter : 3 
garçons contre. (Cyril, Kevin, Marc) 





Tout le monde applaudit. 
Sujet 4 Kevin : « Je suis prêt pour une 
ceinture jaune. » 
Président : Il faut que tu parles plus 
fort. 
Cyril : Je pense qu’il peut l’avoir. 
José : Je pense que non. 
Anna : Il ne se comporte pas bien dans 
la colonne.  
Océane : Il ne met pas toujours ses 
pantoufles correctement.  
Président : Bon nous allons passer au 
vote : 7 contre et 5 pour 
Il n’obtient pas la ceinture. 
Président : Tu essaies de faire un peu 
plus d’effort. Et dès que tu feras 
correctement les compétences 
demandées, tu nous redemande.  
 
 
Conclusion « rituel » Président Le conseil est levé. 
 
 






Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 





Secrétaire :  
 
 
1. Zoé est responsable des 
avertissements 
2. Exaucé : tu devais faire un 
effort lors de la colonne.  
3. Nous avons parlé d’une boite 
des félicitations de la classe 
4. Nous avons décidé de garder 
les votes blancs 
5. Zoé  a obtenu la ceinture verte 
6. Kevin voulait obtenir la 
ceinture jaune mais il devait 
faire encore des efforts. 
 
  Président : Tu as fait des efforts 
Kevin ? 
Kevin : Oui j’en ai fait 
Anna : oui il a fait beaucoup d’efforts. 
Léo/ Jean: Il se  tient mieux.  










Président : Nous allons parler des 
félicitations. Lynda : Je félicite 
Amandine  car elle fait beaucoup 
d’effort. Avant elle faisait des crises 
quand elle perdait mais ça va mieux. 
Elle accepte. 
Président : Bravo Amandine  pour tous 
tes efforts. On est fière de toi. 
 






Je félicite Jean car j’ai vu qu’il avait 
beaucoup progressé en mathématique. 
Il fait des meilleures notes. C’est super 
Jean! Continue comme cela. 
Je veux aussi te féliciter pour ta 
présence en classe Lynda. Tu cherches 
à aider les autres. Tu vois ceux qui 
progressent. Tu as de vraies 
compétences sociales. 



















« C’est toujours valable ces remarques 
Amandine ? » 
« Non » 
« Exaucé » 
« J’ai envie de faire du foot à la 
gym. » 
 
« Oui Zoé  » 
 
« Moi j’ai pas envie de faire  du foot. » 
 
« Je pense pas que les filles ont 
forcément envie de faire de faire du 
foot. Donc je peux séparer le groupe 
en deux : les garçon font du foot et les 
filles : on ira au jardin » 
 
« Nous votons pour l’idée de 











































Président : « Voici ton message Sylvia » 
Sylvia : « J’aimerai plus être dans le 
groupe » 
Président : « Je laisse la parole à EC » 
EC « J’aimerai t’aider à expliquer. Vous 
les filles vous parlez trop vite. Et Sylvia  
ne se sent pas dans le groupe. » 
Président : « C’est ça que tu voulais 
dire Sylvia  ? » 
Sylvia :« Oui » 
Président : « Vous pouvez faire des 
efforts les filles ? » 
Anna : « On  fera des efforts » 
Iris : « Des fois, elle se met toute 
seule » « Vient quand tu veux jouer 
avec nous » 
Président :« Parfois, tu pourrais aller le 
chercher » 
Océane :« On va souvent la chercher » 
Président : « Ca va comme réponse ? » 


















José, Jean regardent 
ailleurs 
 
Conclusion « rituel » Président « Bon nous n’avons pas terminé les messages mais nous 
n’avons plus le temps. Donc nous les reprendrons la 
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Mise en place : les élèves installent les chaises en rond dès qu’ils ont mis leur 
pantoufles. Ils mettent les chaises des trois adultes en plus et s’asseyent.  





Secrétaire : Kevin avait obtenu la ceinture jaune  
1. Foot et jardin pour aujourd’hui 
2. Sylvia : Problème pour jouer avec les filles. Je crois que c’est 
toujours d’actualité 
3. Kevin s’est proposé pour aider à ranger la table à Sylvia. 
Kevin : «  J’ai oublié. » Océane« Je l’ai fait » 
 















Anna « Je félicite Lynda parce qu’elle travaille bien. » 
Luc « Je félicite Michael car c’est un bon copain » 
Cyril« Je félicite Léo et Matéo car ce sont de bons copains. » 
Suzanne « Je félicite Estelle car elle travaille bien, on rigole 
ensemble. » 
Océane « Je félicite Sylvia pour ses bonnes notes » 
EC« Je félicite Arthur car il nous a trouvé un bon livre à lire en 
classe. » 
« Je félicite Mahomet car il travaille bien. » 
« Je félicite Lynda car elle est très attentive aux autres camarades. 
Elle contribue à mettre en bonne ambiance de classe. » 
« Je félicite les garçons car ils ont réussi à se diviser les chambres 
pour le camp sans mon aide. » 
« Je félicite les filles pour avoir réussi à faire des concessions. Vous 
avez réussi toutes seules à vous arranger. » 
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 Président « Alors vraiment bravo. Peu de gens sont capable de faire 
ça. Vous avez de bonnes compétences sociales ! » 
 
Je veux parler 
de…  







Iris « Je souhaite la ceinture verte. »  
Anna« Moi je trouve qu’elle est prête. » 
EC« Parfois tu ne te comportes pas vraiment correctement selon la 
compétence « gérer les conflits ». Tu t’énerves et tu dis des choses 
pas gentilles par exemple à la gym hier. » 
Président « Nous allons passer au vote. » 















Président « Alors nous avons un message d’Amandine » 
Amandine « Mais je crois pas que j’y arriverai ! » (Amandine 
tremble et parle doucement.) 
EC« On en avait déjà parlé. Et on avait vérifié ensemble les 
compétences Amandine. Et on s’était dit que tu avait de grandes 
chances de l’obtenir. » 
Amandine« D’accord. J’aimerai la ceinture jaune » 
Président« Nous allons regarder les compétences : (ils les cites)  
Lynda, Iris « Oui elle a cette compétence » 
Estelle, Suzanne, Océane  « Moi je pense qu’elle est prête » 
Michael, Matéo, Kevin, Marc « Moi je pense pas qu’elle peut 
l’avoir. Parfois elle ne se tient pas correctement dans la colonne »  
Président« Bien nous allons voter » 
Président : Amandine obtient la ceinture. (Elle se tient toute droite) 
« Tu as le droit d’avoir plus confiance en toi Amandine. Tu te 
comportes souvent très bien. » 
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Sophie « Michael  fait que de parler tout seul. Quand je travail, 
j’arrive pas à me concentrer » 
Lynda, Kevin, Iris,  … « Oui c’est vrai » 
Michael« C’est pas ma faute c’est celle de Matéo. Il fait que de me 
parler. » 
Président « Prends ta part de responsabilité. Visiblement il y a un 
mot sur toi. Qu’est ce que tu peux proposer ? » 
Michael « Je peux essayer d’arrêter… » Il se plie en deux.  
Président « Alors on essaie cette semaine et on en rediscute la 
semaine prochaine. » 
 
Conclusion rituel  Président « Bien  le conseil est levé » 
 
  






Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 







Secrétaire :  
 
 
• Il y a eu beaucoup de 
félicitations 
• Amandine  a reçu la ceinture 
jaune 
• On a demandé à ceux qui 
demandent une ceinture qu’ils 
connaissent les compétences 
• Michael doit se comporter plus 
calmement. Tu as fait un effort 
Ismail ? 
Michael : Je sais pas. Ca m’est égal.  
Lynda : Il arrête de chanter. 
Sophie : Ce matin, il chantait 
Jean: Il ne parle plus  
Matéo : Je l’entends pas. 
Océane : C’est vrai qu’il chantait. 
EC : Madame Cabos m’a expliqué que 
tu te comportes mal avec elle. Je  
voulais faire un billet de félicitation 
mais quand j’ai su ça, je l’ai déchiré.  
Président : C’est bien tes progrès mais 
tu as encore à faire un petit effort.  
Président : Oui Iris  
Iris : Qui fait les avertissements ?  


















Imane lève la main. 
 
Je félicite…..  Président : Nous allons passer aux  
























Michael : Je félicite  Matéo, car c’est 
un bon ami, il travaille bien et il me fait 
rigoler. 
Je félicite Luc, car c’est un bon ami, il 
travaille bien et il me fait rigoler. 
Je félicite Cyril, car c’est un bon ami, il 
travaille bien et il me fait rigoler. 
Je félicite  Léo, car c’est un bon ami, il 
travaille bien et il me fait rigoler. 
Zoé : Je félicite  Anna, car c’est une 
bonne amie, elle travaille bien et elle 
me fait rigoler. 
Je félicite Lynda, car c’est une bonne 
amie, elle travaille bien et elle me fait 
rigoler. 
Sylvia : Je félicite Suzanne, car c’est 
une bonne amie, elle travaille bien et 
elle me fait rigoler. 
Lynda  elle rigole avec moi et c’est 
bonne amie. 
Luc : Je félicite Jean car il s’est 
amélioré à la piscine. 
Président : « Vous êtes extras ! Moi j’ai 
pas beaucoup de temps pour écrire un 
message mais j’ai vraiment beaucoup 
de plaisir à venir dans votre classe. » 
 
Il dit cela en chuchotant et 












Matéo étend ses jambes et 
est presque couché sur sa 
chaise. 




Président « Alors j’ai un message » 
Estelle  « J’aimerai avoir la ceinture 
Elle commence à lire les 
compétences qu’elle a 
écrites sur sa feuille. 



























   
 
orange. » 
Le président demande si des enfants 
sont contre et veulent dire quelque 
chose. Personne. 
Président« Bon nous allons passer au 
vote. » 
20 : oui 
2 : blanc 
« Sara obtient la ceinture orange » 
Cyril : J’aimerai avoir la ceinture 
orange.  
C’est pas bien rangé sous ta table. 
Lynda : Moi je peux aider à ranger ! 
Président : Je pense aussi que tu dois 
faire encore un effort. Ecoute on 
regarde encore cette semaine et on 
revote la semaine prochaine. 
Anna : Je demande la ceinture blanche. 
(de nouveau) 
Je trouve que sa place est propre. 
Sylvia : Moi je voulais lui dire pardon 
car j’avais oublié de l’aider à ranger 
sous sa table. 
Robin : « deuxième avertissement 
Matéo  » 
Président « Moi je suis un peu mitigé. 
Bon si je prends les cahiers tels quels. 
On peut voir que ce n’est pas vraiment 
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 Mais bon, je propose qu’on passe au 
vote. 
è Obtention 























Président : « Je critique Mahomet. » 
Matéo  « C’est plus valable  
Président « Je voulais vous féliciter car 
vous arrivez à vous arranger à vous 
pardonnez. » 
Jean « Je critique Amandine car, 
pendant la promenade, elle nous courait 
après et elle nous collait. J’aimerai 
qu’elle arrête car je voulais pas courir 
et j’étais fatigué. 
Président : Qu’est ce que tu as à dire à 
propos ? 
Mahomed: C’est vrai elle nous colle. 
On lui disait d’arrêter ! 
Et quand on lui disait ça, elle disait 
qu’elle était habituée à embêter. 
Sylvia : Matéo, un avertissement 
Président : Matéo tu sais ce que cela 
veut dire : Tu dois aller à ta place. Oh 
ta place est ici ?! Bon vas t’asseoir là-
bas. 
Amandine, il faut que ça cesse. Tu as 
entendu les garçons.  
Président :Bon les garçons, si vous 
avez de nouvelles choses à dire mais 
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J’ai vu que vous avez tous fait 
beaucoup d’effort. Les filles vous 
intégrer plus Amandine. Amandine tu 
fais aussi des efforts mais tu dois 
encore en faire.  
Sylvia : Je peux l’aider si elle a besoin 
d’aide. 
C’est gentil Sylvia. 
Souvent les garçons l’embêtent aussi.  
C’est vrai Michael  a dit un truc 
méchant à Amandine  ce matin. 
Oui Iris ? 
Moi je comprends pas car elle leur 
courait après mais quand tu t’arrête elle 
te fait rien. Moi hier elle me courait 
après et je me suis arrêté de courir et 
elle a rien fait. 
Oui les garçons aussi embêtent. Il a dit 
touche moi pas t’as des boutons 
Bon il y a encore des efforts à faire des 
deux côtés.  
Amanda : tu dois arrêter d’embêter 
certains garçons (Shérif, Ismail, 
Gabriel et Drijan) 
Ismail tu dois arrêter de dire des choses 
méchantes. 
 
Conclusion « rituel » Président Le conseil est levé. 
 







Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 
Président : 
 


























• Sylvia as-tu fais attention à 
ranger sous ta table 
Oui 
• Amandine : on avait parlé d’un 
problème avec les garçons. Ça 
va mieux. 
Jean :Maintenant, elle a arrêté ! 
Oui Sylvia  ?  
Sylvia :Je pourrai faire les 
avertissements vendredi prochain. 
Parce que je pars.  
Président : Tu pars la semaine 
prochaine ? 
 
Sylvia : Oui elle déménage à Fribourg. 
Président :Ok alors je vous propose de 
voter pour que Sylvia puisse faire les 
avertissements la semaine prochaine. 
 
EC ; Il faut aussi qu’on décide de la 
suite des responsables des 
avertissements. Bien qui veut faire ? 
Ok, j’ai une idée : On peut organiser 
en faisant un tirage au sort.  

















Tout le monde est 
d’accord. 
15 personnes lèvent la 
main. 
Le tirage au sort à lieu et 
les responsables des 15 
prochaines semaines sont 
choisis. 
Carole Dénéréaz & Solange Nicolet 
 
 60 






Je n’ai pas noté 
toutes les 
félicitations car 











Président : Nous allons passer aux 
félicitations. 
Sylvia :Je veux féliciter Amandine 
car elle se comporte mieux avec les 
garçons. 
Sophie :Je félicite la maîtresse car 
elle fait des leçons intéressantes.  
 
Amandine : Je félicite Sylvia car elle 
s’est très bien intégrée 
Amandine, pendant les 
félicitations qui dure 
maintenant env. 20, 
regarde ailleurs. 
 
Marc est presque couché 
sur sa chaise.  
 
Des filles commencent à 
se tresser les cheveux. 
















« Ca me fait chaud au cœur que vous 
écrivez autant de félicitation. Nous 
allons passer au je veux parler de. » 
 
« Je voulais m’excuser à Madame 
Dénéréaz pour vendredi» 
  
« J’accepte tes excuses. Mais je ne 
veux plus que ça se reproduise » 
 
« C’est bien que tu t’excuse mais il 
faut aussi que tu ne le refasses pas 
sinon les excuses valent moins. » 
 
 
« Je suis prêt pour avoir la ceinture 
 
Elle me regarde avec les 
larmes aux yeux.  
(Elle avait boudé car elle 
n’avait pas pu jouer car il 
























brune ! » 
 
 
« Tu peux les citer ? » 
 
« Euh j’ai oublié » 
 
« Pour la ceinture brune, il faut être 
responsable donc c’est important de 
connaître les compétences avant. Je 
te propose de bien les apprendre et la 



















Suite je veux 











« Je suis prêt pour la ceinture jaune » 
« Je suis pas prêt. Je me tiens pas 
bien dans la colonne » 
 
 




































« Tu te tiens bien dans la colonne 
mais tu n’arrives toujours pas à 
chuchoter en groupe » 
 
« Qu’est-ce que tu en penses ? » 
 




« Bon, je vois qu’il y a encore des 
messages pour gérer des conflits, je 
ne les ai pas oublié, nous les 












Conclusion « rituel » Président Le conseil est levé. 
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Acteurs  Interactions, échanges Non-verbal 
Président : 
 




























Aujourd’hui, Sylvia fait les 
avertissements car c’est son dernier 
jour. 
Nous avons discuté de l’importance de 




Un avertissement  Luc  
 
Attention Sylvia. Tu fais un super 




Alors, Michael obtient la ceinture 
jaune.  
 



















Super, je trouve super que vous prenez 





Je n’ai pas noté 
toutes les 
félicitations car 
























Nous allons passer aux félicitations 
Léo  félicite Cyril, Michael , Marc  (car 
il est fort au foot),  Robin , Luc  
(bonnes notes) 
Matéo  félicite Stagiaire, Léo , Arthur , 
José  
Arthur félicite Jean, Luc, Michael , 
Kevin , Cyril , Léo , Matéo , José, 
Marc ,  
Anna félicite Moi, les filles, M. 
Vuillemet, (pour le conseil de classe), 
Mme L’Epplatenier et Amandine  
Iris  félicite Estelle  
Michael  félicite Kevin , Léo , Cyril , 
Michael  
Sylvia félicite Anna, Océane  
Luc félicite Michael  
 Robin félicite Marc, Arthur. 
Président : « Bonjour Tristan, nous 
sommes en train de faire le conseil de 
classe. Tu peux venir t’asseoir. Au 
conseil, il y a trois parties, nous 
sommes en train de terminer les 








commencent à parler 



















règles précises : on lève la main si on 
veut parler. Après trois avertissements, 
on doit aller à sa place. » 
C’est très beau le sourire quand vous 
recevez ou donner des félicitations. 
Tristan entre en classe 
(il est arrivé depuis 
mardi) 
 
















Bien nous passons aux « je veux parler 
de » 
Anna : Je voulais dire à Sylvia que 
c’était chouette que tu sois là et tu vas 
nous manquer.  
Président : C’est chouette Anna comme 
tu participes au conseil. Tu as pleins de 
compétences. Sylvia ça va être triste 
que tu partes. Michael : Je veux voir un 
film. 
Président : Bien, qu’est-ce que tu en 
penses Secrétaire et enseignante de 
classe : Oui ca peut être chouette. On le 
regarderait pendant la dernière semaine 
avant les vacances.  
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7 Jean est le petit frère du garçon qui avait été président dans l’ancienne classe à Mme 

























Mahomet : Ca veut dire quoi vote 
blanc ?  
Président : C’est quand on n’a pas 
d’avis. Qu’on est ni pour ni 
contre. Vous apporterez des films et on 
votera. Alors attention à l’âge ! » 
Michael : Mais moi je regarde des 
films de plus de 16ans !  
Président :Nous sommes ici à l’école. 
Nous respectons la loi. Pas en dessus 
de l’âge. 
Iris : J’aimerai qu’on choisisse le 
responsable de la colonne avec le 
système des nombres. 
Président :Je voulais souhaitez la 
bienvenue à Tristan  ! 
Jean7: Je pense que j’ai les 
compétences pour la ceinture brune.  Il 
les cite.  






Votation :  












Chaque élève voulant 
être responsable écrive 
un nombre sur une 
feuille ceux qui sont le 
plus prêt de celui écrit 
et caché du président 





Conclusion « rituel » Président Le conseil est terminé. J’arrête de dire le conseil est levé 
















Président : Bien félicitation Jean  pour 
ta ceinture. Nous allons traiter d’un 
dernier mot. Je critique Amandine 
Matéo . 
Matéo : Elle m’embêtait à la couture. 
Elle m’appelle et je me retourne après 
elle fait semblant de rien.  
Président : Amandine je te demande 
que tu écoutes ce que Matéo  demande 
et que tu arrêtes. 
 
Arthur  écrit quelques 
choses pour Michael . 
Michael  soupire très 
fort. 




Les outils de la pédagogie institutionnelle 
Toute classe est un groupe. Pour pouvoir faire progresser les élèves, leur permettre un 
épanouissement personnel, il faut que le climat de classe soit adéquat. Beaucoup de 
pédagogues ont réfléchi à la question : comment créer une bonne dynamique de groupe ? 
C’est le cas du pédagogue Fernand Oury (1967) qui a inventé une pédagogie en étant 
attentif à cette dimension de la classe.  
Pour ce mémoire professionnel, nous nous sommes donc intéressées à la pédagogie imaginée 
par Oury s’appelant la pédagogie institutionnelle. 
Effectivement, les institutions proposées dans cette pédagogie telles que le quoi de neuf, le 
conseil coopératif ou encore le système des ceintures sont des outils qui nous ont semblé 
innovants et de grande utilité pour aider les enfants dans leur développement ainsi que pour 
gérer le cadre de la classe.  
Dans ce mémoire, nous nous sommes interrogées sur la légitimité de cette pédagogie, ses 
objectifs, les difficultés et obstacles rencontrés. Nous avons essayé aussi, tout en gardant à 
l’esprit qu’il existe un nombre considérable de facteurs externes pouvant influencer un 
groupe-classe, de repérer quelques conséquences susceptibles d’être liées à la PI (pédagogie 
institutionnelle). Nous avons cherché à savoir si la mise en place d’outils de cette pédagogie  
favorise l’entraide dans le groupe, la collaboration ainsi que la cohésion.  
Ce mémoire a trois parties:  
• Le chapitre théorique où nous avons tout d’abord défini le groupe-classe : ses différentes 
composantes, les facteurs qui l’influencent et la pédagogie institutionnelle : la mise en 
place de ses outils dans une classe. 
• La méthodologie où nous expliquons notre question de recherche, nos hypothèses et la 
manière de récolter nos données. Nous avons utilisé les indicateurs de l’apprentissage 
coopératif  (habiletés de collaboration, habileté de communication) 
• La partie analyse où nous avons analysé nos observations et les entretiens que nous avons 
réalisés à partir de nos indicateurs de manière à répondre à notre question de recherche : 
En quoi la mise en place d'outils provenant de la pédagogie institutionnelle favorise la 
cohésion d'un groupe-classe ? 
